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ISTER MAS MOLS AMVONS ORDRE PE 
NERNOLIES LS CHAUSSURES 


CES SOLPATS MARCHAIENT À LA RENCONTRE NET LES DEUX ARMÉES N'ALLAIENT 
D'AUTRES SOLDATS AUX UNIFORMES PAS TARPER À SE TROUVER FACE 
BLEU FONCÉ ..."! 


/. DANS CE QUI ALLAIT ÊTRE UNE PES BATAILLES LES PLUS SANGLANTES LE LA 
GUERRE DE SÉCESSION... LA BATAILLE DE GETTYSBURG …. “ 





UNE EFFROYABLE BATAILLE QUI PURA TROIS JOURS 
ET, LE TROISIÈME JOUR..." 


LES VIRGINIENS 
PONNERONT 
JOYEUSEMENT 
LEUR VIE POUR 
QUE TRIOMPHE 
LE SUD,SIR... 







PICKETT JE SUIS 








LES NORPISTES ÉTAIENT 
SOLIDEMENT RETRANCHÉS SUR LES 


AUTEURS …"! 
si = GAAAPD ! 1 FAUT 
RECONNAÎTRE QU'ILS SONT GONFLÉS, 
CES SUPISTES ! 


PEUT-ÉTRE, MAIS 
ILS SONT CUITS ! 
T'AS VU LES 
PERTES QU'ILS ONT 

DÉJA SUBIES.. 





“ET CE FUT LE FANTASTIQUE 
ÉPISODE, QUI PEVAIT À TOUT 
JAMAIS FRESTER INSCRIT DANS 
L'HISTOIRE PES ÉTATS-UNIS 
SOUS LE NOM PE LA = 
CHARGE. DE PICKETT 
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FINISSONS-EN AVEC CES 
REBELLES, GÉNÉRAL ! UNE 

BONNE CHARGE DE CAVALERIE MAINTENANT 

ET ON LES MASSACRE JUSQU'AU DERNIER ! 


VOTRE AVIS ,HARTWELL |CONTENTEZ- 

-VOUS D'EXÉCUTE R 
LES ORPRES fR QUE JE VOUS 
DONNERAI ! 


l'POUR FINIR, CEPENPANT, LE GÉNÉRAL FARNSWORTH DONNA À SES ESCAPRONS 


L'ORPRE PE CHARGER .." 


) 

















Æ ET, COMME CHACUN, SAIT, LA BATAILLE PE 
GETTYSBURG SE TERMINA PAR UNE 
ÉCRASANTE DÉFAITE DES SUPISTES 


TANPIS QUE LA JEUNE FILLE QUI GUIPAIT, 
LES VISITEURS SUR CE QUI AVAIT ÉTÉ 
LE CHAMP PE BATAILLE DE GETIYSBURG 
POURSUIVAIT SON EXPOSÉ, PENSIF, 
DELTA 99 S‘ÉLOIGNA … 
7 CES TERRIENS, | 
FAUT-IL QU'ILS SOIENT FOUS ! 
UNE PAREILLE BOUCHERIE 
AURAIT DÙ LEUR SERVIR 
DE LEÇON, MAIS IL FAUT 
CROIRE QU'ILS N'AVAIENT 
PAS COMPRIS CAR, PAR 
LA SUITE ,.. 


QN\ 
NUIIN À 
ALORS; BRUSQUEMENT, «. 


F 


EST 
TERRIBLEMENT 
DANGEREUX 





.… QUI STOPPA DÉFINITIVEMENT 
LEUR AVANCE EN 
PENNSYLVANIE .…, Ÿ 


CAR LES 
REBELLES 
GROUILLENT 
ENCORE DANS 
LE SECTEUR! 


PE 7 
ps AL Ù + 
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HEIN ! au'esr-ce «lus 


QUE Ça VEUT PIRE ? @) 


feT..ET VOILA DES SOLPATS 


SUPISTES QUI ARRIVENT 


lHééééé !pouceMenT ! 
VE NE SUIS PAS 
UN SUPISTE, 


CS. ET PELTA SOMBRA LANS UN EFFROYABLE 
| CAUCHEMAR ... 


Pr 
+ 


«\ 


à! 
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MAIS LE CAUCHEMAR NE 
FAISAIT QUE COMMENCER 
POUR L'AGENT SECRET PE 
L'ESPACE CAR... 


















RÉVEILLEZ-VOUS, GÉNÉRAL 
BARLOW !LES REBELLES 4 
SONT DANS LA VILLE ! 






T, COMME UN 
LES Voila | QU'EST-CE SANS SAVOIR COMMENT, 
QUE JE VOUS PISAIS ? AUTOMATE, DELTA OBÉIT ET... 


AA] au'esr-ce que 
CZ À VOUS DISAIS, 
CID, GÉNÉRAL ? AU GALOP, | 
fil7 SI NOUS NE VOULONS 
PAS TOMBER ENTRE 
LEURS MAINS |! 
















MAIS ENFIN, QUE S'EST-IL PASSÉ ? JE NE 
COMPRENDS PAS !..JE J'AI FAIT DES 
CAUCHEMARS...UN COUP SUR LA TÊTE. 





VE T'AI TROUVÉ INANIMÉ À LA LIMITE 
DE L'ANCIEN CHAMP DE BATAILLE ! 
LTU DÉLIRAIS..TU CRIAIS:"LES 

SOLPATS !LES SOLPATS !/ HA! 
HA !LE RÉCIT PE CE JOLI GUIDE 
A DÙ T'IMPRESSIONNER 
BEAUCOUP ! 





OH! CE QUE TU M’AS 
FAIT PEUR | 


MAINTENANT VENEZ !IL FAUT QUE NOUS 


JE NE COMPRENDS PAS | LU À BEAUCOUP R&I NOUS SORTIONS DE CE GUÉPIER ! 


QUAND JE LUI A1 RACONTÉ ...LE COUP QUE J'AI 
REÇU ÉTAIT RÉEL POURTANT.. . 





LE SOIR PE 
CE MÊME 
JOUR, PANS 
UN HÔTEL 
PE LA 
PETITE VILLE 
DE 


GETTYSBURG... 














JE NE COMPRENPS PAS. 
JE NE COMPRENDS PAS .… 
ET POURTANT JE ME SENS 
IRRÉSISTIBLEMENT ENTRAÎNÉ ET... 


[C'ÉTAIT UN GÉNÉRAL 
NORDISTE JE TE DIS ! 
VOILA SON CHEVAL! 


J'AI ÉCHAPPÉ A JE NE SAIS 

COMBIEN PE PATROUILLES 

SUPISTES {JE SUIS FOU! 

JE SUIS COMPLÈTEMENT 
FOU ! 











HELLO lin EST BIEN 


T'ES FOU, VIEUX ! C'EST 


SUR UN CHEVAL SANS 
CAVALIER SPR TU AS 








TÔT POUR SE PROMENER 
SUR LES ROUTES, 
MISTER ! 
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RAMENER À GETTYSBURG 


BIEN PES 
HEURES PLUS 
TARD, MORT 
DE FATIGUE, 
PELTA SE 
RETROUVA 
SUR UNE 





... OÙ BIEN SÛR... 

JE ...JE ME PROMÈNE, 
MISS... VOUS... VOUS 

POURRIEZ ME 










Si... SI JE LUI RACONTAIS CE QUI 

M'ARRIVE ELLE ME CONDUIRAIT 

TOUT DROIT PANS UN ASILE 
D'AUÉNÉS ! 


F ru vas ENCORE ME PIRE QUE. 


QUE TU AS FAIT UN 
CAUCHEMAR ? 





HA !HA ! vous 

N'AURIEZ PAS BU 

UN COUP DE TROP, 
MISTER ? 


OUI...JE ME PROMENAIS... 

ET PUIS JE CROIS QUE JE 4 

ME SUIS UN PEU PERDU... 
HA ! HA !HA! 


EE ES ENT ; à 
MEN ESS cure 


4 pe COMPAGNIE ! 





l Te JURE, LU JE N/Y COMPRENDS 


PLUS RIEN ! 


HMMMM lr0 FLES UN 
MAUVAIS COTON, DELTA ! 
ET JE ME PEMANPDE DANS 


:JQUELLE NOUVELLE 


AVENTURE TU T/ES 
EMBARQUE ! 














{ Si 
..… QUELLES. L S c 7 
INFORMATIONS PEUX-TU 9 OUF : ON VA ENFIN 


CASSER LA 


ENV 
P 11 l 
AHITE VolLn ENFIN,| [cervEAU, SUR 1 JAN) CROÛTE ! 


AGENT IZ ! CETTE PLANÈTE ? 


:.1L5 POSSÈPENT DES ARMES QU'ILS 


CROIENT TERRIBLES ,MAIS QUI NE 
VALENT RIEN CONTRE LES NÔTRES ! 


J'AI VISITÉ UNE 
BASE SECRÈTE 4 


lALORS LA TERRE 
#, ALLONS ,ENTRE VITE ,OPAL LILY A'UN BON 
FERA BIENTÔT MOMENT QUE JE T'ATTENDS ! 


JE NE POUVAIS PAS VENIR 
AVANT D'AVOIR TERMINE 
LE TOURNAGE DE CETTE 
SÉQUENCE, PATRON ! 





Ÿ dE sais, sos! | 
- JE SAIS ! 


VE-NE COMPRENDS 


PAS CE QUISE RÉSISTANCE À 
PASSE AVEC CET /°SFHOMAINE, 
HOMME, OPAL ! 

LES RAYONS ONT 

PRISE SUR LUI,MAIS IL 

FINIT PAR REPRENPRE 

SON CONTRÔLE ! 


IL FAUT LE SURVEILLER ,SAVOIR QUI IL EST 


EXACTEMENT,ET À TOUT PRIX LE 
POMINER ! 

ENTENPU, 

PATRON ! JE PEMANDERAI 

AU PROFESSEUR 

D'AUGMENTER LA 


PUISSANCE DU j 
RAYONNEMENT ; 





MAIS, ALORS QUE LA JEUNE FILLE 
S'ÉLOIGNAIT... 
C'EST BIEN ELLE | ET 


ALORS, TU L'AS ELLE TRAVAILLE 
RETROUVÉE POUR CETTE 
NFIN,TA BELLE SOCIÉTÉ PE FILMS! 
CONPUCTRICE 
BLONDE ? 


'ABSOLUMENT SOUS 
MON CONTRÔLE ! 









SIMPLEMENT PARCE 
QU'ELLE S'EST 
TROUVÉE EXACTEMENT 
À LA: CHARNIÈRE PE MON 
CAUCHEMAR DE LA NUIT 
DERNIÈRE ET AU MOMENT 

OÙ, LUCIPE JE SUIS 

ARRIVÉ SUR LA ROUTE | 





















CEUX-LA SONT TOUT À FAIT RÉELS, 
PELTA...ENFINIDE CHAIR ET D'OS,CAR 
ILS SONT CERTAINEMENT LES 
FIGURANTS P'UN QUELCONQUE 
FILM ! OH ! REGARDE OÙ VA LA 
FILE MAINTENANT ! 









LA UNE ÉTRANGE 
ALLURE CE CAMION, 
TU NE TROUVES PAS 









ON 
| | 


D 


Panlvous voirn, MON ENFANT ! 5 
QUE ME VEUT ENCORE LE CAPITAINE ? 














POUR POMINER CET HOMME QUI NOUS RÉSISTE 
TANT ?ILN/YA QU'A EN CHOISIR UN AUTRE...LES 
RAPIATIONS SONT PÉJA TELLEMENT 
PUISSANTES QU'ELLES AURAIENT DÜ LE TUER 
CENT FOIS | 





QUE VOUS AUGMENTIEZ 


À PUISSANCE PE VOS C'EST UN 


ESPÉRONS QUE LU 
RÉUSSIRA SANS PEINE 
À SE FAIRE EMBAUCHER COMME < 
FIGURANTE PAR LA 'MYRIAM FILMS ! 
ET QUELLE .… 


foooooHH ! 
MA TÊTE ! 


NN 














HA ! HA !HA! j'a rousours 
ADMIRÉ LA FACULTÉ QUE VOUS 
AVEZ DE DORMIR EN TOUT 
LIEU ET DANS N'IMPORTE 
QUELLE POSITION ,MON 

CHER BARLOW ! 


SIR ! VOTRE CHEVAL ! ; EH BIEN...EN ROUTE ! 


MON CHEVAL ?. 
EUH!.. BIEN SÛR... 
PUISQUE ...JE 
SUIS... JE SUIS 
GÉNÉRAL PE 
CAVALERIE +. 
NORDPISTE ! 


GALL à "ur 


22 














+ GÉNÉRAL BARLOW, VOUS DEVREZ 
CETTE: NUIT OCCUPER LES HAUTEURS 
DE CEMETERY HILL,OÙ VOUS RECEVREZ 
LES INSTRUCTIONS SUR LA MISSION 
QUE VOUS AUREZ À 
ACCOMPLIR BONNE 
CHANCE, BARLOW ! 


JE SUIS GÉNÉRAL DE L'ARMÉE. NORPISTE 
JE SUIS. HUUUH ! MA TÊTE ! 
NOUS DEVONS À TOUT PRIX VAINCRE 

LES SUPISTES ! 











BARLOW !/BARLOW ? DELTA 99..4E. ET CES GENS-LA, QUI SONT-ILS ? DES k L 
JE COMMENCE À NE PLUS SAVOIR QUI FIGURANTS ? COMMENT SAVOIR... ILS ONT MESSAGE DU 
JE SUIS EXACTEMENT ! TELLEMENT L'AIR DE SE PRENDRE GÉNÉRAL HOWARD : 
AU SÉRIEUX ! 


LE GENÉRAL HOWARD AU 
GÉNÉRAL BARLOW 
COMMANDANT LA PREMIÈRE 
DIVISION. 

OCCUPEZ IMMÉDIATEMENT 
LES HAUTEURS PE 
CEMETERY HILL,QUE LES 
REBELLES SEMBLENT 
DEVOIR ATTAQUER. 
VOUS NE DEVEZ À 

AUCUN PRIX 
ABANDONNER CETTE 

POSITION . 
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[AUTREMENT DIT...CES BRAVES GARÇONS ET 


...ILYA QUELQUE CHOSE QUI 
Moi DEVONS NOUS FAIRE TUER SUR 


NE COLLE PAS DANS TOUT 


PLACE !iL1YA..ILYA CA’! 


GLOIRE AU FUTUR HÉROS 
DE CEMETERY HILL ! 


GLOIRE ALI 
GÉNÉRAL 
BARLOW! Lu 
RARES 
MAIS ENFIN ...C'EST UN CAUCHEMAR ! 
C'EST PE LA FOLIE ! 
















C'EST DE LA 
FOLIE ! DE 
LA FOLIE ! 













HA ! HA ! HA ! 
ON JOUAIT LES 
FIGURANTES 
POUR NOUS 
ESPIONNER, 
"HEIN PET LES 
PV ESPIONNES, 
VOUS SAVEZ 
QUEL SORT 
LEUR EST 
RÉSERVÉ ! 
HA !HA!HA! 


MAIS... MaIs.…, LU ! TU ES LA 
-RTOI AUSS1...PANS CE 
NOUVEAU CAUCHEMAR ? 















.. MAIS, AVANT DE VOUS PASSER | [car PICKETT ET SON ÉTAT-MAJOR. ONT 
PAR LES ARMES , NOUS ÉCHAPPÉ À LA MORT! CETTE FOIS, fl MAIS PICKETT ET 
ALLONS MASSACRER NOUS LES LIQUIDERONS TOUS ! SON ÉTAT- MAJOR ONT 

CES MAUPDITS d TOUS ! À À ÉCHAPPÉ À LA MORT... 
SUPDISTES !HA!HA ! 

HA ! 

JUSQU'AL 
PERNIER ! 


LR 
ds 


» e 
É > ; w# 57 h (X 
h Ua ae. nc 2) 
LIT ed 

VESULES ANG 

NOUS AVONS S) » 
ÉCRASÉ LES SOLPATS 
PU GÉNÉRAL PICKETT... 


.. CE SERA UNE FANTASTIQUE VICTOIRE ! > - 
J'AURAI LA PEAU DE PICKETT ET PE TOUS CEUX ...ILS DOIVENT TOUS MOURIR ,POUR +115 POIVENT TOUS 


QUI ONT CHARGÉ AVEC LUI ! HA !HA!HA ! QUE NOTRE VICTOIRE SOIT TOTALE |! ) MOURIR ! 


MAIS... MAIS ... QU'EST-CE QUE 
JE FAIS LA ? 


UNE VICTOIRE TOTALE | NOUS 
A. | PEVONS REMPORTER UNE, 
VIÉTOIRE TOTALE... - 


















oo0oHH! © 


... DELTA 99 5) e 
Na 
_— Se. 


(EN AVANT /MORT 






JE SUIS FOU | FOU |! L'ARMÉE QUE NOUS AVONS PEVANT 


NOUS EST UNE ARMÉE PÉJA VAINCUE ! NOUS N'AVONS PAS A TOUS LES 
LE DROIT PE FAIRE UNE CHOSE PAREILLE ! SUPISTES ! 


7, 
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JE PRENPS LE BIEN,HARTWELL lJE SAIS 
COMMANDEMENT DE QUE NUL MIEUX QUE 

LA PIVISION FARNSWORTH VOUS NE PEUT ACCOMPLIR 
POUR QUE NOUS EN ' CETTE 
FINISSIONS AVEC CES MISSION! ‘JE 

CHIENS, GÉNÉRAL ! st. 







A 
4 


>) 


; MA TÊTE ! QU'EST-CE QUE JE FAIS LA ? JE NE 
NON {NON ! VOUS NE POUVEZ PAS PAMNATION ! ENCORE LUI ! ve SAIS PLUS ... MAIS .., MAIS IL FAUT... 

FAIRE UNE CHOSE PAREILLE ! QUOI VOUS MÊLEZ-VOUS, 
CE SERAIT UN MASSACRE QUI SOUILLERAIT GÉNÉRAL BARLOW ? 
NOTRE PRAPEAU, CAPITAINE HARTWELL ! 





ETJE POURRAI EN FINIR AVEC | 
CES MAUPITS SUPISTES QUI... 






ET, SOUS LES REGARDS HALLUCINÉS 
DES HOMMES QUI S'APPRÉTAIENT. 
A CHARGER... pr 





JE NE SUIS PAS ...JE SUIS .,,JE NE 
SAIS PLUS QUI JE SUIS ! 


PDAMNÉ CASSE-PIEDS | 
JE VOUS TRANCHERAI 
LA GORGE PUISQUE 
C'EST AINSI ! 


IL FAUT QUE JE 
TIENNE TÊTE À 
CE TYPE QUI 


VEUT ME TUER ! 
OOOOHH ! 
























HELLO, PARLING ! 


— u 
HEINSSUESE NOUS AVONS EU 


PASSE-T-IL ? 
LUE SAVAIS BIEN QUE JE NE POUVAIS 
IMPUNÉMENT AUGMENTER LA PUISSANCE 
PES RAYONNEMENTS ET QUE 










HA! HA! CETTE FOIS ,JE 
CROIS QUE LE 
CAUCHEMAR EST 
BIEN TERMINÉ | 








Ÿ ...ET QUE LA CLÉ DE TOUT EST PARFAITEMENT 
UNE FANTASTIQUE CETTE HISTOIRE PE CLAIR! LE BORGNE ÉTAIT 
EXPLOSION .… QUI A LE DERNIER PDESCENDANT 
TOUT PULVÉRISÉ DU CAPITAINE 
ET... QUI M'A j HARTWELL, QUI 
LIBÈRÉE ! f BOUQUINS TOUS 7P RÉCLAMAIT À COR 
CONSACRÉS À : ET À CRI LA 
LA BATAILLE PE CHARGE MEURTRIÈRE 
GETTYSBURG! ; QUI AURAIT TAILLÉ EN 
PIÈCES LA DIVISION 
PICKETT... 








... PES FIGURANTS 
TRANSFORMÉS EN 
AUTOMATES PAR LES 
RAPIATIONS PU 
PROFESSEUR KALLRAG, 
QUI À SAUTÉ FOUT 

A L'HEURE AVEC 
SON LABORATOIRE... 


: a (7 8 ...1L À ÉTÉ UN DE CEUX 
OH! L'ÉTRANGE e) à LE CAMION : QUI ONT CONDUIT LA CHARGE 
CAMION QUI PU BORGNE ! DJ GÉNÉRAL FARNWORTH, 
STATIONNAIT PRÈS MAIS IL N’A PU TUER OÙ 
PES LIEUX DU Ë .\ CAPTURER LE GÉNÉRAL 
TOURNAGE A SAUTÉ | Te PICKETT ET SES OFFICIERS, 
Li QUI ONT SURVÉCU AU 
MASSACRE .… ALORS 
SON PESCENPANT À EU 
L'IIÉE DE REFAIRE 
LA BATAILLE, AVEC 
PES FIGURANTS RECRUTÉS) 
PAR LA SOCIÉTÉ DE 
FILMS MYRIAM, PONT IL 
ÉTAIT LE.P.D.G.. 





















MOI, C'EST L'AUTRE 
CAMION QUE JE 





VOUPRAIS VISITER! 











MALHEUREUSEMENT POUR CE N/EST PAS FAUTE P'AVOIR 
EUX, TOI ILS N'ONT PU TE ESSAYÉ, SI BIEN QUE LE 
TRANSFORMER EN AUTOMATE PROFESSEUR A FINI PAR 
FAIRE SAUTER SES 
APPAREILS .. 





NE VOUS ARRÊTEZ PAS! 
S'ir VOUS PLAÎT ! CIRCULEZ | 
CIRCULEZ ! 


OR, A CE MÊME MOMENT, AU POSTE INSTALLÉ 
SUR LA FRONTIÈRE SÉPARANT HONG-KONG 
DE LA CHINE ... 







DES RÉFUGIÉS lENCORE 
DES RÉFUGIÉS ! ÇA d 
N'EN FINIRA DONC 
JAMAIS ! 





SINONYLES FIGURANTS QUI Î ! 
REPRÉSENTAIENT Berert FANS ROUE 
ET SES SUPISTES AURAIENT MONSTRUEUX 
ÉTÉ COINCÉS SOUS CRIMINEL |! 
CEMETERY HILL 

ET FROIDEMENT 

MASSACRÉS 

JUSQU'AU PERNIER ! 


OUF | DANS LE TAS, ENFIN LA MAISON 
PERSONNE NE M'A EN QUESTION! 
REMARQUÉ ! 


MONSTRUEUX ! 


MAINTENANT J'AI HATE D'ALLER 

ME, REPOSER ! UN AGENT 

SPÉCIAL PE L'ESPACE A LES 

NERFS SOLIPES, BIEN SÛR, 

MAIS IL NE POIT PAS TROP TIRER 

PESSUS, S'IL NE VEUT PAS 
CRAQUER ! 


ENCORE ET VOILA!.. BIEN MALIN 

QUELQUES 4 MN QUI ME RECONNAÎTRAIT 

MINUTES AINSI ! AH !..LUANG 
M'ATIENP LA-BAS AVEC 
SA VOITURE ! 





L'AVION DÉCOLLERA 
DANS TRENTE MINUTES 
EXACTEMENT |! VOILA 
VOTRE PASSEPORT 
ET UN LOT D'AUTRES 
FAUX PAPIERS |! 


... ET, APRÈS 
QUELQUES 
HEURES DE 


PARFAIT, LUANG | 
TU ES LE PLUS 
PRÉCIEUX DES 

COLLABORATEURS ! 


CAMARAPE 
TCHANG ! 
TOUT VA 
POUR LE 
MIEUX ! 


CE FUT POUR L'ÉTRANGE 
PERSONNAGE UN VOYAGE 
SANS HISTOIRE . . « 








UN DÉTAIL ? 





TOUT EST PRÊT POUR PASSER 
IMMÉDIATEMENT À L'ACTION ? 


TOUT S'EST DÉROULÉ 
SUIVANT VOS PÉSIRS ? 


VOUS AVEZ 
FAIT UN BON 
VOYAGE, 
MISTER 
TCHANG ? OUI, OUI ..+ 
À L'HÔTEL, 


MA FO1...C'EST 

A DIRE... 

QU'IL MAN 
UN DÉTAIL ! 





RAA > 


mme  —— == A 
san ANT 2 


VOUS PITES , 
POUR RIEN, CAMARADE CRÉTIN ? 
TCHANG SEULEMENT. « « 


© NOUS N'’AVONS 
PAS REÇU LA VALVE 
TKZ 37! 


NOUS N’Y SOMMES 
VOUS SAVEZ 
PARFAITEMENT, 
CAMARADE, 

QUE J'AI HORREUR 
DE L'A PEU PRÈS ! 


VF, 
Le STE 
ges 
À ES p#° 5 


DAMNATION | LA VIE BOURGEOISE 

LES À POURRIS ! SITÔT ARRIVÉS À 
JE VOUS SE L'ÉTRANGER,ILS NE SONT PLUS 
ASSURE ! é BONS À RIEN ! 














VOUS VOYEZ ? TOUT EST PÉJA EN 
PLACE …. MAIS LES APPAREILS NE 
PEUVENT FONCTIONNER SANS CETTE 
VALVE QUI COORPONNE, = 

LEURS RAYONNEMENTS ! 


CAR L'ÉLÉMENT PANS LEQUEL POIT ÊTRE 
PLACÉE CETTE VALVE FIGURAIT DANS LE LOT 
PE MATÉRIEL QUE NOUS AVONS REGU ! 


IMBÉCILES |PAMNÉS 


IMBÉCILES ! QUE L’ON 
ME SERVE PU THÉ, AVANT 


NOUS POURRIONS, BIEN SÛR, FABRIQUER CE TYPE 
DE VALVE MAIS IL NOUS FAUDRAIT POUR CELA 
DES MOIS DE RECHERCHES ET ENCORE 


NOUS NE SERIONS PAS SÛRS QU'ELLE 
DONNERAIT LES RÉSULTATS 
ESCOMPTÉS ! 


NOUS N'Y SOMMES POUR RIEN JE VOUS \ 


ASSURE !LE SAVANT AMÉRICAIN A DIT 
À NOTRE MESSAGER QUE LA-VALVE 
NOUS SERAIT REMISE CETTE 
SÉMAINE PAR UN ENVOYÉ QUI 
ARRIVERAIT PAR UN AVION DES LIGNES 
RÉGULIÈRES DE SAN 
FRANCISCO... 


«il N'A PAS PRÉCISÉ LE JOUR, NOUS 
SAVONS SEULEMENT QUIL PORTERA 

UN SAC DE CUIR ROUGE MARQUÉ DE 
TROIS CROIX BLANCHES ... NOUS 
DEVONS L'ACCOSTER ET LUI PEMANDER 
HS/IL A FAIT UN MERVEILLEUX VOYAGE :.. 
VoILA ! C'EST TOUT |! 


ne MÊME NUIT,SUR UN CHANTIER ALORS, BRUSQUEMENT... [{ ooooHH! 
PE DÉMOLITION PE TOKIO «.. : MON PÉPART 

- ®_/ BONNE nur, NE LEUR À 
JE NE PENSE PAS QU'LS | PETITE PAS ÉCHAPPÉ! 


M'AIENT VUE QUITTER LI-TSIEN ! VE SUIS 
L'HÔTEL ET... PERDUE !! 


























INUTILE DE COURIR, 
‘PETITE LI-TSIEN !TU LE 
SAIS BIEN QUE TU 

ES PERDUE ! 


NON {NOOON ! } TOUT EST FINI POUR TOI,| |ALORS,UN COUP DE FEU COUVRIT 
NOOOOON ! < PETITE CAMARADE À |!E CRID'AGONIE LE LA 
TRAÎTRESSE ! MALHEUREUSE .. 


7 7 

















DELTA ! ÉCOUTEZ ! 
JE VAIS MOURIR... MAIS JE 
NE VEUX PAS QUE MON 
SACRIFICE SOIT VAIN... 4 
C'EST TERRIBLE … 
TERRIBLEMENT 
IMPORTANT ,.e 


TROP TARD JE SUIS ARRIVÉ 1 
TROP TARD AU RENDEZ -VOUS : 









NON, LI-TSIEN,TU N’'AS PAS ÉTÉ UNE 
TRAÎTRESSE ... CE QUE TU VIENS 

DE M'APPRENPRE VA PEUT-ÊTRE 
SAUVER LA VIE À DES MILLIONS 

ET DES MILLIONS D'ÊTRES HUMAINS ,.e 


D'UNE VOIX QUI ALLAIT 
S'AFFAIBLISSANT, LA JEUNE 
FEMME ARTICULA 
PÉNIBLEMENT QUELQUES 
PHRASES ... 


| 


ch. 





SI NOUS POUVONS INTERVENIR À MAINTENANT, AVANT TOUT, IL FAUT 
TEMPS ..,ET JE FERAI L'IMPOSSIBLE, QUE J'AILLE RETROUVER LU! 


POUR QUE TU N'AIES PAS DONNÉ TA VIE - 
POUR RIEN ! 
A 


à 
= 
AU 





FLA PAUVRE FILLE VIENT DE MOURIR,LU,MAIS 


AVANT PE RENPRE L'ÂME ,ELLE A EU LE 
TEMPS DE M'APPRENPRE UNE CHOSE 
EFFROYABIE ! 


QUOI pONC, 
PELTA ? 


. QUELQUE PART PAR ICI EST INSTALLÉ UN 


ENGIN PIABOLIQUE CAPABLE PE RÉPUIRE 
AU SILENCE TOUS LES APPAREILS 
RAPIOÉLECTRIQUES ,TÉLÉPHONIQUES , 
ÉLECTRONIQUES, À DES MILLIERS DE 
KILOMÈTRES À LA RONPE... 








JAMAIS ! 





F N 
SEULEMENT, POUR QUE CET ENGIN SOIT EN ÉTAT PE 

FONCTIONNER, IL DOIT ÊTRE ÉQUIPÉ P'UNE VALVE 
TRÈS SPÉCIALE QU'ILS DOIVENT RECEVOIR DE 
SAN - FRANCISCO... BIEN ENTENPU NOUS PRENPRONS 
NOS PISPOSITIONS POUR QU'ILS NE L'AIENT 










LA TROISIÈME GUERRE 
MONDIALE VA PEUT-ÊTRE 
ÉCLATER D'UN MOMENT 
À L'AUTRE. 








D'UN MOMENT À L'AUTRE, LE MONDE 
CIVILISÉ PEUT SE RETROUVER AVEC SON 
POTENTIEL VÉFENSIF PRATIQUEMENT 
RÉDUIT À NÉANT...PENDANT CE TEMPS, 
LEURS PROPRES APPAREILS SPÉCIALEMENT 
IMMUNISÉS CONTRE LES RADIATIONS PE 
CET ENGIN INFERNAL,CES GENS PASSERONT 
A L'OFFENSIVE 








CEPENPANT, AU PAYS DES LÉGENPES, LE 
BON ROI PISAIT À SON PAGE : TU AS ÉTÉ 
TRÈS GENTIL, AUSSI VAIS-JE TE 
RÉCOMPENSER ; 


..lET,POUR QUE TU SOIS PROTÉGÉ 
CONTRE TOUS LES DANGERS QUE TU 


PES BONNES FÉES PU : 
Ne — T'ACCOMPAGNERA 
Y ' 


{ET LE FABULEUX VOYAGE COMMENÇA, 
PAR-DESSUS LES MONTAGNES, LES 
MERS, LES APORABLES PRAIRIES 
COUVERTES PE FLEURS » « . !! 


«EN TE FAISANT CADEAU PE MON 
TAPIS VOLANT, QUI TE PERMETTRA DE 
VOYAGER À TON GRÉ DE PAYS 

MERVEILLEUX EN PAYS MERVEILLEUX... 





SANS PLUS TARPER, LE 
GENTIL PAGE ET LA 
BONNE FÉE MONTÈRENT 
SUR LE TAPIS MAGIQUE .…. 





JOHNNY !JOHNNY ! RÉVEILE-TOi! 
NOUS ARRIVONS |! 





Sr 













VOYONS, JOHNNY ,COMBIEN DE FOIS 

FAUPRA:T-IL QUE JE TE RÉPÈTE QUE 

JE NE SUIS PAS UNE FÉE ,MAIS TA 
GOUVERNANTE ? 


HA!HA! TOUJOURS TES HISTOIRES DE FÉES, 

OHNNY MAIS CETTE FOIS NOUS NE RÉVONS 

PAS ! NOUS ARRIVONS VRAIMENT 
A TOKIO ! 





CE QUE TU ES GENTILLE, 
BONNE FÉE !ILYA 
QUELQUES INSTANTS, 
NOUS VOLIONS 


















… ALLONS, OUI, BONNE FÉE 
VIENS GOUVERNANTE ! C'EST UNE 
MAINTENANT | BELLE VILLE, HEIN, TOKIO ? 
.… AUSSI MERVEILLEUSE 
QUE TOUTES CELLES 
QUE NOUS AVONS 
VISITÉES AVEC NOTRE 
TAPIS VOLANT ? 





ALL | L'ENVOYÉ DE SAN FRANCISCO EST 
LA, AVEC LE SAC AUX TROIS CROIX 

BLANCHES !.. C'EST UNE JEUNE FEMME |! . 
oui ! NOUS AGISS5SONS COMME 
CONVENU) ! 








S 


TAN 





DANS LE SAC, 

NOUS N'AVONS 

RIEN , ‘IUVÉ 

QUI RESSE:..2 

À CE QUE 

NOUS CHERCHONS, 
CAMARADE ! 


ÉCOUTE ,MA FILLE | J'ai 
HORREUR DE PERDRE MON 
TEMPS !..OÙ EST LA VALVE ? 


dE VOUS JURE QUE JE 

NE SAIS PAS DE 

QUOI VOUS PARLEZ, 
MONSIEUR ? 


OOOOHHH ! ET Si TU NE TE HÂTES) 
PAS DE PARLER, JE 
PEVIENPRAI TRÈS 


MÉCHANT ! PE QUOI 


VOUS PARLEZ ! 


JE NE SUIS PAS 
PATIENT ! 


PRENDS GARDE !\ 


NOUS 
CONNAISSONS 


| QUANTITÉ DE 


MOYENS POUR 
DÉLIER LES 
LANGUES LES 
PLUS RÉTIVES !! 


RAMENIEZ 
CET ENFANT 
IMMÉVIATEMENT. 


CEPENPANT... IL 


RACONTE 
DES HISTOIRES 
EXTRAVAGANTES ,LU! 
MAIS JE COMMENCE À 
ME PIRE QU'ILY A 
PEUT-ÊTRE QUELQUE 
CHOSE DE SÉRIEUX 
LA-DESSOUS ! 


. UN JOUR, LE ROI 
D'UN PAYS VOISIN 
EST VENU ME 
TROUVER .…..!! 


.Î'ET PUIS,COMME 
J'ÉTAIS TRÈS GENTIL,IL 
M'A FAIT CADEAU DE 
SON TAPIS MAGIQUE 
POUR QUE JE FASSE LE 
TOUR PU MONDE ...!! 


QUELLE IMAGINATION | 
À CROIRE QU'ON LUI 


h À FAIT AVALER TOUS 


LES CONTES DE FÉE | 
DE LA CRÉATION ! 


J'ÉTAIS PANS 
UNE FORÊT, < 
ENCHANTÉE.:. 


DE ME LAISSER PARTIR 
AVEC LUI ,CAR IL VOULAIT 
QUE JE SOIS SON 
PAGE... 


...IL'A PEMANPÉ A LA 
BONNE FÉE DE 


M'ACCOMPAGNER ET NOUS 


OMMES PARTIS EN 
VOYAGE... UN TRÈS BEAU 
... TRÈS BEAU ... 


.!! OÙ JE VIVAIS AVEC DES 


NAINS .…. DE TOUT PETITS 
NAINS .…..!" 


.!.LES NAINS oNT 
BEAUCOUP PLEURÉ , 
MAIS IL5 M'ONT LAISSÉ 


... TRÈS BEAU..VOYAAAAGE.. 
HAAAAAHH ! 


 HA!HA! 
IL S'EST 
ENDORMI ! 





A QUOI 


] eZ - YU MAIS, DELTA 99 AVAIT LUI AUSSI APERÇU LE PETIT EN TOUT CAS 
PENSES-TU, EU AIT CONFIÉ | / / PORMEUR «+. = : JE N’A! PAS LÉ 
Defrie £, AH!1Ees 6055Es! À \ CHOIX ! IL FAUT 
; UN QUELCONQUE WI \ : QUELLE IPÉE À Y ALLER ! 
OBJET MAGIQUE, à BIEN PU LUI PASSER > z 
POUR QU'ILLE / ;| À À TRAVERS LA ; 
REMETTE À NN 55 
QUELQUE À 
ENCHANTEUR \ 
OÙ ALORS QUE \ \ 


2 | 

CETIE BONNE FÉE en | 
AUX QUESTIONS | [AIT CE MÊME OBJET 

QUE JE PANS SES BAGAGES cl 

À POSERAI AU 
nf GENTIL PAGE 4 
«2 QUAND IL SE 

RÉVEILLERA ... 


IMAGINE , PAR 
EXEMPLE ..; 








MA FOI...EN TOUT CAS JE N'AI JAMAIS VU POURVU QU'IL NE SE 
UN. GOS5E AU CRÂNE AUSSI BOURRÉ PE GENS QUI DE LA FAÇADE RÉVEILLE PAS EN 
CONTES EXTRAVAGANTS .…. REGARDENT > DE NOTRE SURSAUT ! 
PANS NOTRE HÔTEL ,EN 


{ HEIN! mas. PIRECTION ! TOUT cAS ! 
D QUE SE PASSE -T- 
IL EN BAS ? 


OUF |! VoilA 
QUI EST FAIT 





SI JE M'ATTENPAIS 

À UNE CHOSE 

PAREILLE ! ALLONS-Y 
CAMARALE ! 





[MAIS TU ES COINCÉ ! 
PONNE LE GOSSE OÙ TU 
ES FICHU ! 


C'EST TRÈS 
COURAGEUX 
CE QUE 

TU AS 
FAIT LA, 
L'AMi se 


.:.QUE ÇA NOUS 
PLAISE OÙ NON, IL 
NOUS FAUPRA 
OPÉRER-SOÛS LES | 
















CE PAUVRE HUANG NE POIT PAS 

ÊTRE BEAU À VOIR EN CE MOMENT, | 
MAIS LA MISSION EST ACCOMPLIE 
ET LE CAMARADE TCHANG SERA 
CONTENT LE «e« 










TU AS TORT PE VOULOIR 
JOUER LES GRANPS 
COURAGEUX , L'AMI ! 


'ALHEUREUSEMENT, 
y. HORREUR DE CE 

GENRE D'ARGUMENT | 4 
CONTINUE À DORMIR 













LÂCHEZ-MOI ! 
LÂCHEZ-MOI ! 
PRENDEZ-MOI 


EXCITÉ ! NORMAL 
QUE LES NERFS 
CRAQUENT, APRÈS 


ET TU VAS VOIR 
CE QUE ÇA VA 


C'EST FORMIPABLE CE QUE VOUS AVEZ FAIT 
LA, L'AMI | VOUS ÊTES UN HÉROS ! 


DONNEZ-NOUS 
L'ENFANT QUE 

NOUS LE À 
PORTIONS 


[HA !HA ! voila UNE ISSUE À LAQUELLE 
JE NE M'ATTENPAIS PAS ! 


LÂCHEZ-Moi! 
PLAÂCHEZ-MOI, 
IMBÉCILES |! 


DELTA NE SE TROMPAIT 


PAS ! LE lPETIT PAGE ! 
EST UN PERSONNAGE CEPENPANT, 


DE TOUT PREMIER PLAN .. APRÈS AVOIR 
ET JE CRAINS MAINTENANT] A GRANP 
QU'INE COURE UN PEINE 
TERRIBLE PANGER ! ÉCHAPPÉ 


À SES 
APMIRATEURS, 
LE “HÉROS! 
PUT ENFIN 
FAIRE SON 

RAPPORT 

A SON 
TERRIBLE 

CHEF... 












ET ILS L'ONT 
CONDUIT À 
L'HÔPITAL TANAKA ! 


NOUS ALLONS 
AGIR EN DOUCEUR ! 
VOUS , LA 
GOUVERNANTE ,SI 
vous FAITES LE 
MOINDRE FAUX PAS, 
VOUS ÊTES MORTE ! 


PEU APRÈS..| JE SUIS 


IMBÉCILES ! (UE DONNE LES INSTRUCTIONS POUR 
CRÉTINS ! ATTAQUER L'HÔPITAL, CAMARADE ? 


An 


DA Z, 
FRE LA NX] 


J'AI BIEN FAIT DE SUIVRE) 
!LE HÉROS lJUSQU'ICI ! 4 


LE GROS BONHOMME 


AUX LUNETTES NOIRES 


EST CERTAINEMENT 

LE CHEF DE L'ORGANISA- 

-TION ,ZONT LA 

MALHEUREUSE 

LI-TSIEN A PARLÉ À 
DELTA ! 


DÉSOLÉE, NOUS d 
MISTER , MAIS CE SONT ATTENPRONS 


LES INSTRUCTIONS 


QUE J'AI REÇUES … 


NUL NE POURRA 

VOIR CET ENFANT 

AVANT DEUX 
HEURES ..4 


IMBÉCILES ! oh! 

LES IMBÉCILES 

DONT JE SUIS 
ENTOURÉ |! 


. QUANT À LA JEUNE FILLE 
BLANCHE, C'EST SANS NUL POUTE 
LA BONNE FÉE ‘DU “PETIT PAGE"! 
ILS SE DIRIGENT VERS L'HÔPITAL... 
HEUREUSEMENT QUE DELTA 
M'ATTEND 1A-BAS ! 


BON ! MAINTENANT TU SAIS CE 


QU'ILTE RESTE À FAIRE, LU ! 








FN'ouBLiEz PAS, HEIN ? VOUS SAVEZ 
QUELLE QUESTION VOUS PEVEZ 
VENEZ | MAIS VOUS SEULE POSER AU GOSSE … 


POURREZ PARLER À L'ENFANT, SINON VOUS MOURREZ TOUS 
MISS : 





OOOHH ! 

MA BONNE FÉE ! 

QUEL BONHEUR DE 
TE REVOIR ! 


J'AI UNE QUESTION 
! A TE POSER ! 


AH! SUR LES 


PETIT PETITS NAINS QUI 


JOHNNY VIVAIENT AVEC MOI ? | 











TKZ 37 EST PANS 
L'ÉLÉMENT UB12, 
QUI EST ARRIVÉ 
ILYA PEUX. 
SEMAINES .…. 


NON,JOHNNY lJE VEUX 
SAVOIR “SI TU AS FAIT 
UN MERVEILLEUX < 
VOYAGE 



















BRAVO, LU !JE SAVAIS 
QUE TU FERAIS UNE ; 
INFIRMIÈRE FORMIDABILE |! 


MAINTENANT VOUS SAVEZ CE QUE VOUS 
VOULIEZ SAVOIR... ALORS, LAISSEZ- NOUS 
e TRANQUILLES ! 


NON ! TANT QUE 
L'AFFAIRE N'EST 
PAS COMPLÈTEMENT 
RÈGLÉE VOUS NE 
NOUS QUITTEREZ 
PAS | MERCI, 
NURSE ! AU < PK REVOIR, 
REVOIR ! 4 MISTER:.. 





CRÉTIN! IMBÉCILE ! 


LE PAMNÉ AMÉRICAIN | LA VALVE EST ENTRE 
D VITE ! UN TAXI ! 


NOS MAINS DEPUIS QUINZE JOURS SANS QUE 
NOUS NOUS EN POUTIONS...MAIS ILA ATTENDU 
D'ÊTRE PAYÉ POUR NOUS PIRE OÙ ELLE 


OOOHH /CAMARAPE ! 
CA QUELQU'UN A CREVÉ 
LES PNEUS PE 
NOTRE 
VOITURE ! 





POUR LE MOMENT, NON... 
x MAIS BIENTÔT OUI ! 
VOUS ÊTES BIEN 
PRESSÉ , MISTER ! 
IL N/Y À PAS LE 
FEU,JE PENSE | 








QUELQUES MINUTES PLUS TAR 


DANS _NOTRE 
HÔTEL ? 













POURVU ... POURVU... QU'ELLES 
N'AIENT PAS PÉNÉTRÉ DANS LE 
GRAND APPARTEMENT OÙ NOUS 
AVONS INSTALLÉ NOS 
& APPAREILS |! 


CAMARADE ... EUH!..MISTER TCHANG ... NOUS 
AVONS ÉTÉ ENVAHIS PAR UNE FOULE DE 
PERSONNES ...QUI PRÉTENPAIENT AVOIR ÉTÉ 
: INVITÉES PAR VOUS... ELLES SE SONT RUÉES 
PANS LES SALONS...ELLES ONT PILLÉ LE BAR ! 













QU'EST-CE QUE 
VOUS RACONTEZ LA, 
IMBÉCILE ? 














loooHH!NonN! +. ON DIRAIT 
QU'UN TYPHON 
A SOUFFLÉ 4 


ICI! 







NOS 
INSTALLATIONS 
SECRÈTES ……. 








UN GRAND SAVANT, QUI AVAIT 
FAIT PASSER UNE ANNONCE 
DANS LES JOURNAUX DE SAN 
FRANCISCO... IL PEMANPAIT 
UNE GOUVERNANTE ,,. JE 
VOUS PONNERAI SON NOM 
ET SON APRESSE 


BIENTÔT VOUS SEREZ MES SUPÉRIEURS 
EN SÛRETÉ, MISS ! NE ME PARDONNERONT. 
MAINTENANT, CERTAINEMENT PAS 
PITES-MOI... QUI CET ÉCHEC... MAIS 
VOUS A CONFIÉ CE CHIEN PÉRIRA 
CET ENFANT ? AVANT MOI ! 





HELLO, BRAVES GENS ! 
C'EST MOI QUI AI 
INVITÉ LES PASSANTS 


HËLAS OÙI,GENTLEMEN ...Y COMPRIS 
LA JOLIE VALVE QUE VOUS 
CHERCHIEZ ! oH!voyons |cE NEsT 
PAS UNE RAISON 

POUR VOUS FÂCHER |! 


HA! UNE 1DÉE 
AMUSANTE, HEIN ? 


ILY A DU BROUILLARP 
MAIS LEURS VOIX M 


a: DE NE PAS 


TOUS 


LES 1 
PERPRE: 
DÉTRUITS ! 










4 
feaS DE DOUTE ,MISS | CE GRANP SAVANT, QUI JE N'ENTENDS 

p 7 EST AUSSI UN GRAND TRAÎTRE, A HYPNOTISÉ PLUS LEURS VOIX.: 

CHIEN! TU NE SORTIRAS dE JOHNNY POUR QU'IL DONNE L'EMPLACEMENT À Îmais… 

PAS VIVANT D’ICI ! d / À 3 


DE LA VALVE ,QUAND QUELQU'UN, QU'EST-CE 
PRONONCERAIT LA PHRASE -CLÉ QUE C'EST 


QUE ÇA? 


J'AI HORREUR PES GENS QUI NE 
COMPRENNENT PAS LA PLAISANTERIE ..« 2) 
AA D 
x ESS 
BIEN SÛR QUE 51... 422 
PUISQUE JE SORTIRAI 





#32 
#27 
CL LE 














ON PIRAIT QUE LA JONQUE 
A HEURTÉ QUELQUE 4 
CHOSE, LU ! 









VOUS DITES ? 


L'INSTANT D'APRÈS LE TERRIBLE 
EXPLOSÉ ?1? 


ENGIN... OU PLUTÔT CE QUI EN 
RESTAIT, VOLAIT EN ÉCLATS 


AINSI SE TERMINA 
LA CARRIÈRE DU 
TERRIBLE CAMARAPE 
CERTAINEMENT TCHANG... QUANT À 
UNE CAISSE OÙ UN DELTA 99 ,UNE FOIS 
TRONC QUI FLOTTAIT 4 PE PLUS IL AVAIT 
PANS LE PORT... MENÉ A BIEN LA 
RENTRONS ,PELTA.. MISSION QUE 

IL FAIT FROID | L'ANCIEN LUI 
AVAIT CONFIÉE .. 

MAIS DE 
NOUVELLES 
AVENTURES 






OOOHH ! UNE CHANCE QUE cE 
GENTIL GARÇON QUI NOUS A 

INVITÉS À BOIRE À SA SANTÉ, 
NOUS AIT DIT DE SORTIR ! 


MAIS, 
TANPIS QU'IL 
REGAGNAIT 
LA JONQUE 
DE LU EN 
COMPAGNIE 


ÿ DE LA 
BONNE FÉE/, 
PELTA 99 
NE SE 


d = L'ATTENPAIENT. 
LI RTS DOUTAIT PAS DÉJA ..…. 
TBE = * 
VV ; TERRIBLE FIN DE 
È 2 CAMARADE 











TCHANG L'AVAIT 
“SUIVI... 


/ 
« W L'ÉPISOPE 
{ 





Le 22 & Asnières 
ne répond plus … 





/ x 


ERNAND Raynaud con- 

duisait vite. Et bien. Très 
bien ! Mais vite. Très vite |! 
Personne, bien sûr, ne peut 
l'affirmer mais il est possi- 
ble que s’il avait conduit un 
peu moins bien et beaucoup 
moins vite il continuerait de 
nous faire rire. Lucien Bo- 
dard, avec ce talent que 
nous aimons tous, nous 
raconte un «gymkhana » 
vers Paris avec Fernand. Des 
lignes qui ont été écrites 
AVANT son accident. «Fer- 
nand, le chapeau en bataille, 
la bouche en bataille, le 
visage rouge, ruisselant, les 
mouvements un peu trem- 
blants, se lance sur l'auto- 
route. Là, il conduit comme 
on essaie sa chance à la rou- 
lette. À chaque seconde, ce 
peut être la collision, la 
bagarre, les injures. Un gros 
camion ne veut pas céder sa 
place. Fernand s'’obstine 
aussi. Un choc. Le petit choc 
qui peut déclencher une de 
ces sales histoires que Fer- 
nand n'aime pas. On n'a 
pas échappé au danger. 
Fernand est emporté par 
l'inspiration. Chaque fois, il 
tente un coup plus hardi.…. 
Moi, j'ai l'impression qu'à 
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FERNAND REYNAUD 
A ANS, 


chaque instant on va être 
anéanti par la civilisation de 
consommation sur quatre 
roues. » 


RRETONS ces citations 
« bodardesques ». Bien 


. sûr, il ne s'agit pas de faire le 
procès du conducteur Fernand 
“Raynaud. Personne n'en aurait 
le cœur, ni le courage. Mais de 


cette mort. une Rolls qui va 
s'écraser contre le mur d'un 
cimetière après avoir manqué 
son virage. une leçon, tou- 
jours la même, 
s'impose une fois de plus. 


hélas !,. 


SON MARJAGE 
AVEC RENÉE CARON 


L'automobile est le fléau du 
monde contemporain. Une 
guillotine qui ne chôme pas 
une SEULE SECONDE sur les 
routes de la planète Terre. 
Lorsque nous sommes au vo- 
lant, la mort est présente. Invi- 
sible ! Mais elle nous accom- 
pagne et nous suit. Nous pou- 
vons la recevoir. Et la donner. 
L'automobile, voilà l'ennemi, le 
plus mortel ennemi de la jeu- 
nesse. Parce que les jeunes, 
eux aussi, conduisent - trop 
bien. Mais trop vite ! Comme 
Fernand ! Bien sûr, cette petite 
parenthèse ne paraît pas très 
sympathique. Peut-être, pour- 
tant, n'est-elle pas tout à fait 
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inutile, tout à fait injuste. C'est 
que, voyez-vous, tout en 
essuyant une petite larme, on a 
envie de le gronder un peu, 
Fernand... 


A BICYCLETTE... 


Pour raconter la vie de Fer- 
nand quoi de mieux que de lui 
laisser la parole. «C'est à 
Clermont-Ferrand que je suis 
né en mai 1926 et où je n'ai pas 
fait mes études, car comme 
disait ma sœur, tu ne peux pas 
poursuivre des études, car 
elles vont toujours plus vite 
que toi. Mais dans ma ville na- 
tale même, j'ai été licencié plu- 
sieurs fois de plusieurs éco- 
les. » 

Après avoir obtenu ces li- 
cences qu'on ne sanctionne par 
aucun diplôme, le petit Fernand 
Raynaud n’a plus qu'une ambi- 
tion : devenir artiste. A l'âge de 
17 ans, il est prêt pour le grand 
voyage vers la Ville-Lumière. Il 
s'échappe et avec une vieille 
bicyclette sans lanterne, tel un 
petit Charlot encore timide 
mais déjà têtu, ces « City- 
Eight » où son nom brillera si 
fort sont enfin atteintes. Une 
belle étape digne de Poulidor ! 
Mais comme son répertoire ne 
comporte qu'une chanson, 
« Elle pleurait comme une ma- 
deleine », son étape Tour de 
France ne lui rapporte aucun 
maillot jaune. C'est la misère ! 


A tel point que son cher papa, 
Auguste Raynaud, contremai- 
tre chez Michelin, apprenant 
que son fils meurt de faim dans 
la capitale, « monte» à son 
tour à Paris, paie sa note 
d'hôtel et le ramène à Cler- 
mont-Ferrand. Par le train |! 


C'est raté. Mais pas pour 
longtemps ! Car Fernand re- 
part. Et, cette fois, il va réussir. 
Réussir à subsister ! Car, à Pa- 
ris, faire rire c'est assez dif- 
ficile. Ça marche moins bien 
qu'à Clermont-Ferrand où il 
chantait le soir après avoir été 
ajusteur le jour. Là, dans des 
« beuglants » sympathiques, il 
pouvait donner libre cours à 
son tempérament comique 
encore dénué de tout « mé- 
tier » véritable. A Paris, on est 
plus blasé, plus dédaigneux. 
Qu'importe ! Fernand s'accro- 
che. Tout en faisant un peu 
« l'artiste » il est aussi vendeur 
de panonceaux, commis chez 
un architecte et même 
employé au service des statis- 
tiques du Ministère des Finan- 
ces où travaille réellement sa 
sœur |! Il enchaîne avec un bel 
éclectisme en devenant terras- 
sier, fourreur (rue de Trévise), 
empileur de sabots, marchand 
de cigarettes à la sauvette.. 
Mais en même temps, on le 
voit, on l'aperçoit !, au Casino 
Montparnasse, au Tyrol, au 
Central de la Chanson avec Ro- 
bert Beauvais. C'est alors que 


°LE BOURGEOIS 


GENTHHOMME " 


la chance, ou plutôt la justice, 
va enfin lui remettre une pre- 
mière récompense. Jacques 
Canetti le remarque et l'engage 
aux « Trois Baudets». C'est 
parti ! Sa sœur est heureuse. 

Mais, comme chacun le sait, 


c'est Jean Nohain.… le 
« Jaboune » de la jeunesse de 
ceux qui ont maintenant cin- 
quante ans. qui va lui appor- 
ter la consécration. D'abord 
avec sa célèbre émission radio 
« La Reine d'un jour » qui a lieu 
en public et où Fernand appa- 
raît pour la première fois -à 
Biarritz. Puis, bien sûr, plus 
tard, ' avec les fameuses 
« Trente-six chandelles » où 
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Fernand nous en fera voir de 
toutes les couleurs ! On peut 
dire qu'à partir de 1955, Fer- 
nand Raynaud a atteint le plus 
grand des vedettariats. Il en 
profite pour se marier en épou- 
sant une chanteuse qu'il a ren- 
contrée en « tournée ». 

Renée Caron, si elle n'a pas 
sa popularité, possède une voix 
adorable et un délicieux physi- 
que. Car Fernand s'il ne déteste 
pas, de temps en temps, un 
gros rire bien franc, est dans le 
privé un être délicat, doué d'un 
grand esprit de finesse et qui 
sait choisir. Renée Caron, 
reconnaissante, saura lui don- 
ner deux enfants : Pascal, né en 
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1957 et Françoise née en 1964. 
C'est le bonheur. Toute la 
famille habite une très belle 
maison en Seine-et-Oise et de 
temps en temps met la clef 
sous la porte et prend la route 
des montagnes bleues, de 
l'Auvergne natale. 

Parallèlement à cette vie pri- 
vée heureuse, la carrière de 
Fernand se déroulera sur les 
plus grandes scènes, Alham- 
bra, ABC, Gymnase, Bobino, 
Variétés, Olympia, Théâtre de 
la Ville, Médrano.… Puis le 
clown devient classique, inter- 
prète, et avec quel talent, Mo- 
lière. C'est « Le Bourgeois gen- 
tilhomme » à Hébertot, le Sga- 
narelle de « Don Juan » avec le 
T.R.P. Et, au cinéma, c'est une 
bonne dizaine de films. En 
commençant en 1955 (une an- 
née fétiche) avec un film de 
Guy Lefranc « Bande à papa » 
pour finir avec ce même Guy 
Lefranc.dans « L'Auvergnat et 
le Sus ». En passant par « Fer- 
nand cow-boy», «Le 
mouton », « Auguste », « Fer- 
nand clochard »… 


UN 'GENIE COMIQUE 


Le génie comique de Fer- 
nand Raynaud Un génie 
comique qui paraissait Si sim- 
ple, si vrai, presque facile. 
était l'aboutissement d'un long 


travail, d'une longue patience. 


are mer 


Fernand était un « perfection- 
niste », un inquiet jamais satis- 
fait, jamais content de lui- 
même. Comme, d’ailleurs, tous 
les très grands comiques. Son 
art venait d'un esprit d'obser- 
vation hors du commun qui sa- 
vait regarder le monde et ses 
petites gens avec finesse, 
acuité, une indulgence qui ne 
faisait jamais tort à la vérité. 
Ce qu'il mettait dans ses 
« mimo-sketches » c'était des 
études de caractère qui, dé- 
passant la caricature, deve- 
naient avec lui quelque chose 
d'énorme, d'irrésistible | 

Quant à l'acteur Fernand 
Reynaud, il était prodigieux ! 
Ce visage de caoutchouc expri- 
mait tous les sentiments avec 
une facilité, une maîtrise qui 
était le parfait aboutissement 
d'un talent et d'un travail de 
toute une vie d'homme. Car 
l'Art véritable ce n'est pas sim- 
plement des dons accordés par 
la nature, c'est, en plus, ces 
mêmes dons mis en valeur par 
l'intelligence, la sensibilité, le 
travail de chaque jour. C'est 
pourquoi, il est permis de dire 
que Fernand Raynaud était un 
artiste véritable. 

Etait.. puisqu'une Rolls- 
Royce blanche de Prince de 
music-hall, le vendredi 29 sep- 
tembre 1973, à 17 h 45, a fran- 
chi pour toujours la ligne jaune 
de sa destinée. 

Daniel van. de -VELDE 


— EE PA 


UNE EXTRAORDINAIRE 
DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE 


maintenant 
déveloure 
simplement 


NOURRISSANT! 


Plus besoin d'exercices fastidieux et fatigants. Massez sim- 
plement vos muscles avec du ”’P2 B COTALYL”. Un client de 
Paris écrit : « Déjà au sixième jour, je voyais l'effet des 
muscles qui augmentent ». Faites un essai GRATUITEMENT. 








temps la preuve de la confiance 
totale que nous avons en la 
qualité absolue de cette extra- 
ordinaire nouvelle découverte. De 
plus, à titre publicitaire et grâce 





“Je m'aperçois que mes bras 
et mon thorax, si maigres autre- 
fois, commencent à prendre une 
forme harmonieuse depuis que 
'emplole la crème P2B Cota- 
LEE constate M. Camille L., 
RME Terre (Vai d'OI- 
se). 


Je vous en suis très recon- 


d'une façon prodigieuse et en- 
core une fols merci”. 


Je ne pensais pas que le ré- 
sultat était si formidable”, écrit 
Monsieur G. de Fressenneville, 
ti m'en envoyer deux 
pois”. 


’’Je n'en crois pas mes yeux'' 
constate M. T., à Serqueux. 
Vous aussi, comme déjà des mil- 
liers d'autres utilisateurs de la 
nouvelle découverte, le P 2 B 
Cotalyl, Vous pouvez maintenant 
fortifier et développer votre mus- 
culature sans exercices fastidieux 
et fatigants. P 2 B Cotalyl rourrit 
et développe vos muscles. Tout 
ce que vous avez à faire, c'est 
de vous masser quelques minutes 
soit le soir, soit le matin, avec 
le P 2 B Cotaly!l en accompagnant 
ce massage de quelques mouve- 
ments de culture physique. C'est 
tout. Dans quelques jours déjà 
le miracle DOIT s'accomplir. La 
PREUVE est que sinon vous ne 


. payez RIEN. 


Voici en effet notre extraordi- 
naire garantie : essayez un tube 
de P2B  Cotalyl chez vous. 
ratuitement, pendant 15 jours, 
i, au bout de ces 15 jours vos 


-muscles: ine :se> sont pas TE 
développés de FAÇON TRES VI- 


au bon de commande ci-dessous, 
vous ne payerez le grand tube 
pour un traitement d'un mois et 
demi que 29,80 F. Mais décou- 
pez et renvoyez immédiatement 
le bon publicitaire ci-dessous, 
car le stock disponible n'est pas 
inépuisable. 


SIBLE, retournez-nous le ‘tube, 
même vide, et son prix d'achat 
vous sera intégralement rembour- 
sé. Sans discussion, sans ex- 
plication. C'est vous seul qui 
jugerez ! 


De cette façon, vous ne ris- 


c C.O.P., 13, rue Marcelin-Berthelot 
quez rien et vous avez en même 


06402 CANNES 


EL net 





i 

| BON POUR UN ESSAI ENTIEREMENT GRATUIT, 
i à envoyer à C.O.P. (Serv. POD 332 }). 

(l 
! 


13. rue Marcelin Berthelot - 06402 CANNES 


À D'accord, je désire essayer ‘’P2B Cotalyl'! à vos conditions d'essai 
et au prix publicitaire de seulement 29,80 F, frais d'envoi compris. 
Il est donc bien entendu que si après cet essai de 15 jours, mes 

{ muscles ne se sont pas déjà développés de façon très visible, je 

vous retournerai le tube, même vide, et son prix me sera immé- 

j diatement remboursé sans qu'aucune question me soit posée. À 

4 cette condition, je vous prie de m'envoyer : 


1! 
(l 
fl 
! 
(l 

Ê © Un grand tube de ‘’P2B Cotalyl'’, quantité suffisante pour un | 

(l traitement d'un mois et demi, au prix de 29,80 F. “ [ 

! O Deux grands tubes de ‘’P2B Cotalyl" au prix de 48,30 F (vous | 
économiserez 11,30 F). 

je vous indique ci-après mon mode de règlement : [ 

Î [Je joins un chèque, mandat-lettre, virement postal (avec ses 

1 3 volets). 

FO Je préfère payer directement au facteur à réception du colis 
(dans ce cas je paierai environ 6,45F de plus pour frais de 
contre-remboursement). 

DO Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de nos 
produits. Ajoutez 1 F à votre règlement. l 

[] 
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PAS POSSIBLE... 
C'EST INOUÏ /// 





EGEANT 
DE L'ESPACE 


À CETTE ÉPOQUE, LA CONQUÊTE 
DE LA LUNE ÉTAIT DEJA UN LOINTAIN, 
SOUVENIR... À TRAVERS L'IMMENSITE 
SILENCIEUSE DE L'ESPACE, VAISSEAUX 
ET FUSEES SE LANÇAIENT A LA 
DÉCOUVERTE D'AUTRES PLANÈTES . 
OR, EN PLEINE NUIT DE NOËL , CETTE 
ANNÉE 2022... 


CAPITAINE, QUE 
VENEZ VITE / SE PASSE-T-IL, 
SUR L'ÉCRAN == DICK ?! 


C'EST 
INCROYABLE / 













REGARDEZ <> « OUI, MONSIEUR. 
CET OBJET HEURTE IL EST ENCORE LOIN 
INCONNU / LA TERRE, MAIS COMPTE TENU DE 
IL EST ÉNORME / OL... C’EN SA VITESSE, IL NOLIS, TOUCHERA 
IL VA NOUS EST FINI DANS QUELQUES HEURES 
ECRASER TOUS/ 2 NOUS { À PEINE / À VOS ORDRES... 
NOUS NE LE PER 
ALERTER LES PAS DE De D Aa 
AUTORITÉS // 





















C'EST VRAIMENT LE ie GÉNÉRAL BROWN, 
MOMENT POUR TÉLÉPHONER ! CHEF DU PENTAGONE 
RAPPELEZ DEMAIN, IL EST À L'APPAREIL / RENDEZ- 
PLUS DE TROIS HEURES VOUS IMMÉDIATEMENT À 
DU MATIN. LOS ALAMOS, PROFESSEUR, 
LE GÉNÉRAL SMITH VOUS 
ATTEND. UN OBJET, SPATIAI 
NON IDENTIFIE.. 


QUELQUES 
INSTANTS 
PLUS TARD, 
CHEZ LE 
PROFESSEUR 










DIRECTEUR 
DE L'OBSERVA- 
TOIRE DE ; 

LOS ANGELES.. 















DE DIMENSIONS 
GIGANTESQUES SE DIRIGE 
À TOUTE VITESSE VERS LA TERRE / 
VOUS ÊTES NOTRE PLUS GRAND 
SPECIALISTE D'ASTRONOMIE... 
VOUS DEVEZ NOUS AIDER / 
SILENCE MÊME A VOTRE 
FEMME, PROFESSEUR 


QUELQUES MINUTES C'EST 
FUSSARDe- SÛREMENT 


UNE MEÉTÉORITE MAIS POUR 
QUE LE PENTAGONE S’AFFOLE , 
ELLE DOIT ÊTRE ASSEZ 
EXCEPTIONNELLE, EN EFFET- 






.… GA VA ÊTRE TRÈS 
EXCITANT DE POLIVOIR 
EXAMINER DE PRÈS CE 
CAILLOU VENU D'AILLEURS/ 





SUR TOUTES LES BASES SPATIALES ET 
ES SOUS-MBARINS LANCE- MISSILES, 
LA PANIQUE ÉTAIT GENERALE. 


VOICI 
LE COLONEL! 


EN POSITION DE 
LANCEMENT / 





NOUS AVONS . 
ORDRE DE DÉTRUIRE 

CE VAISSEAU SPATIAL 

AVANT QU'IL N’ATTEIGNE 


DONNEZ 
QUE CE SOIT... UN CADEAU | L’ORDRE 
E: NOTRE / CEPTION, 
LA SURFACE SEULE DÉFENSE, C'EST LIEUTENANT/ 
TERRESTRE 4 L'ATTAQUE/ NOUS ALLONS 
< SUIVRE LES MISSILES 
SUR LES ECRANS / 


PAS D'AUTRES 
SOLUTIONS ? 


ON LEUR RESERVE UN CHOUETTE FEU 
D'ARTIFICE A CEUX-LA /.. 








CROYEZ-VOUS 
POUVOIR. L'ATTEINDRE, 
GÉNERAL ? 


ÇA Y EST, ON ALLONS VOIR. .-OUI,OUl/ JE 

LA EU/MAINTENANT, \ ÇA DE PLUS PRÈS, COMPRENDS !/ 

LA MARINE VA GENÉRAL/ J'ETUDIE| | ÇA M'INTÉRESSE 

S'OCCUPER DE AUSSI LA VIE DANS EGALEMENT. 

CEUX QUI AURONT L'ESPACE ET... ALLONS -Y/ 
SURVECU / 


ES 
























DES BULLES D’AIR 
D'UNE TAILLE 
EXCEPTIONNELLE 
JE NE COMPRENDS 
ù PAS 


AUTOUR DU POINT DE CHUTE DE L'ENGIN 
SPATIAL, ESCADRILLES AËRIENNES ET. 
NAVIRES PATROLILLAIENT SANS RELÂCHE..- 


REGARDEZ, 
PROFESSEUR... 
UN PHÉNOMÈNE 
EXTRAORDINAIRE!/ 








PEUT-ÊTRE 

L'AIR QUI 
S'ECHAPPE DE 
LA SOLICOUPE ? 


LE VAISSEAU 
DOIT ATTENDRE 
EN BAS UNE 
SION DE 
NOUS ÉCHAPPER ET 
C'EST BEAUCOUP TROP 
PROFOND POUR ENVOYER 
LES HOMMES - GRENOUILLES 


VOUS PENSEZ 
SÉRIEUSEMENT QU'UNE 
AUTRE PLANÈTE VEUT 
NOUS ENVAHIR ? 


JE NE 
CROIS PAS! 
L'ARRIVEE DES 
BULLES EST INTER- 
MITIENTE/ ON 
DIRAIT UNE.--UNE 4 
RESPIRATION / 


ALERTE À TOUTES LES UNITÉS /N 
ALLONS BOMBARDER L'ENDROIT D'Ol 


QUELLE 
AUTRE RAISON, 
PROFESSEUR ?/ 














2 L4 14 
AMITIÉ ?/..DÉCIDEMENT, 
LES SCIENTIFIQUES SONT 
TOUS DES ENFANTS DE 
CHŒUR! S'ILS ÉTAIENT 
VENUS EN MISSION DE 
PAIX, ILS AURAIENT 
D'ABORD COMMUNIQUÉ 
AVEC NOUS VOYONS 


PEUT-ÊTRE 
LA CURIOSITE... 
OU... L'AMITIE..- 
QUI SAIT ? 















/ SECOND PASSAGE EN 
RASE-MOTTES.--TERMINE / 





ORÇAIT S, 
ICI SMITH / DESCENTE ALTITUDE DRPRNÈNE VAGUE AMORÇA 


PREMIER 
ORDRE ANNULÉ, 
OBEISSEZ / C'EST 


 QUAND SCOTT, SAIS! D'UN BRUSQUE UE. 
PRESSENTIMENT, S'EMPARA DL MICRO. qu FAR 
: VOUS 2// 
ICI, LEADER GENÉRAN / Vous- PAS À CÀ 
SMITH/ REPRENEZ Y , 
DE L'ALTITUDE / SES tt 
ÉLOIGNEZ-VOUS PROFESSEUR! 


DE LA SURFACE // 






UNE QUESTION DE Lo , 
VIE OÙ DE MORT PROFESSEUR ! 
ÉLOIGNEZ -VOUS / 


VOUS VOULEZ 
NOTRE MORT?! 





ALORS DITES-LEUR DE 

S’ ÉLOIGNER , GÉNÉRAL / QUELQUE 
CHOSE DE TERRIBLE EST EN 
= TRAIN DE SE 
PRODUIRE EN 
SURFACE ET... 






EN EFFET, À LA STUPEFACTION GENERALE, UN GÉANT DE PLUS 
DE TROIS CENTS MÈTRES DE HAUT SURGISSAIT DES EAUX ET 
S'ELANÇAIT VERS LE RIVAGE 
























C'EST UNE 
FOLIE QUE VOUS 
RISQUEZ DE REGRETTER, 


AU VISAGE / 
TIREZ AU VISAGE / 


C'EST 
ÉPOUVANTABLE / ÿ AIT D'AUTRES MONSTRES 
IL FAUT L'EMPÊCHER 





















PENSEZ-VOUS QU'IL | 
: 










DE CETTE TAILLE DANS LA 
2 DE TROUVER GENERAL /.IL SEMBLE 
SON CHEMIN/ , À | INVULNÉRABLE / PAR 
|  VENGEANCE, LUI ET LES 
ne SIENS POLIRRAIENT NOUS 
N ù EXTERMINER // 


ff 


N 















VU SON GABARIT, . 
JE NE SAIS PAS , GENERAL... 
AIS JE DOUTE QU'IL SOIT 







ARRIVENT À 
PRENDRE PIED 

É SUR TERRE, ÇA VA 
ÊTRE UNE CATASTROPHE / 









AVEUGLE PAR 
‘ LA DOULEUR, 
LE GEANT 
\\| SE DIRIGEAIT 
A\\ EN TITUBANT | 
4. VERS LA VILLE Y 
er CÔTIÈRE 0 












77 DUDAIN IL S'ARRÊTA, TATONNANT 
RU ae UN SOMPR DE LUI LES BliDINGS QU'IL 
ANBSACRE // AVAIT ECRASES DANS SA MARCHE --- 








LE GÉANT S'ENGLOUTISSAIT À 
REJOINDRE NOUVEAU DANS LES PROFONDEURS... 


SON VAISS EAU ! TOMATE F 










IL RETOURNE 
VERS LA 


[7 LE DANGER SEMBLE PASSÉ POUR 
L'INSTANT / POSONS -NOUS 
IL FAUT D'URGENCE TROUVER LE 
MOYEN DE COMBATTRE CET EXTRA- 


J'AI BIEN 
L'IMPRESSION QU'IL 
NE CRAINT . PAS NOS 

ARMES GENERAL NOUS 
RISQUONS D’ÊTRE SANS 


DÉFENSE DEVANT CE 





ma nteeins femme vematntneqe + + es me too en 


COMMENT./ 2 
NOUS L'AVONS TOUCHE 
A LA JOUE ET IL AVAT 
A PEINE UNE EGRATIGNURE / ? 


UT MORRISON, LE 
REPRESENTANT DU CHEF 
DU PENTAGONE, S'ETAIT 
JOINT A L'ETAT -MAJOR 


— LOS ALAMOS..- nl 


VOICI EN DEUX MOTS 
LA SITUATION: TOUS LES PAYS 

SE SONT MIS D'ACCORD POUR LUTTER 
CONTRE CET OL CES ENVAHISSEURS ET 
LE PRESIDENT À DÉSIGNE LE GENERAL 
SMITH COMME CHEF DE LA MISSION DE 
DESTRUCTION . VOLS, PROFESSEUR, DEVEZ 

DÉCOUVRIR SON ORIGINE . AVEZ-VOUS 

DES QUESTIONS À POSER ? 


EUH.OUi/ POURQUOI LE TUER? 
JE NE PENSE PAS MOI QUIL 
REPRESENTE LIN DANGER POUR 
LA TERRE / 

COMMENT! VOUS VOUS 

POSEZ ENCORE CE GENRE DE 
QUESTIONS? VOLS DIVAGLIEZ ,SCOTT/ 


APPROCHER CE 
GÉANT... ÉTUDIER 
SON CORPS. LA 
SCIENCE FERAIT 
UN GIGANTESQUE 
BOND EN AVANT, 
GÉNÉRAL ‘ 


PS + DES 





VOUS CROYEZ \ 

AVOIR AFFAIRE À 

UN SIMPLE OBJET 
DE CURIOSITE, 
PROFESSEUR... CET 
ÊTRE EST À DÉTRUIRE, 
C'EST L’EVIDENCE 
LA PLUS ÉLEMENTAIRE ! 








PENDANT LES TROIS JOURS QUI 
SUIVIRENT CET ENTRETIEN, AVIONS ET . 
BATEAUX PATROUILLÈRENT SANS ARRÊT 
MAIS SANS RÉSULTAT AUSSI. p= 













SCOTT ETAT CONSIGNE À LA BASE 
rm el 
IS J’ 
ALORS, 
PROFESSEUR! nd 
VOUS ME RECONNAISSEZ ? 


FT, 
JE SUIS MRS SCOTT... À € VRDAEN 
HEUREUSEMENT QUE LE 

u Æ 













LABO MA DIT Où 

















D CEST + 

SANS DOUTE L'UNIQUE 
SURVIVANT. LE VAISSEAU 
EST TOMBE. Si PROFOND 
2 QU'AUCUN ÊTRE NE PEUT 
2 RESISIER À LINE TELLE 
PRESSION MAIS --- 








C'EST VRAI QUE, 

TU AS L'AIR FATIGUE / 
ALORS... CROIS -TU QU'ILS. 
SOIENT PLUSIEURS / ? 


QUELQUE 
CHOSE M’INTRIGLIE 
GEORGES ET JE 
N'ARRÈTE PAS D'Y 
PENSER DEPUIS. 


J'AI VU LE REPORTAGE 
DE LATTAQUE À LA TÉLÉVISION... 
QUAND CE GÉANT S'EST 
ELANCE VERS LA VILLE ET QUIL 
S'EST RENDU COMPTE DL 
DESASTRE, QUIL AVAIT 
PROVOQUE..-TU VAS RIRE, 
JE LUI AI TROLVE L’AIR 
HORRIFIE" ET... 


C’EST AUSSI MON AVIS: 
FIGURE-TOI , MAIS Si LE 
GENERAL NOUS ENTENDAIT, 


IL NOUS CROIRAIT À LA SOLDE 
DES 


EXTRA TERRESTRES… 
JE VAIS ENCORE Y 
RÉFLÉCHIR 


Æ# 


DANS LA NUIT, GEORGES SCOTT FIT 


LIN RÊVE ETRANGE 


POURQUOI ME VOULEZ-VOUS DU MAL ? 
QUE VOUS AIi-JE FAIT ? JE SUIS UN 
ÊTRE HUMAIN COMME VOLS TOUS .JE SUIS 


D EHIBIEN 
IL ME SEMBLE QUE. 


QUE S'IL A REGAGNE LA MER 

AU PÉRIL DE SA VIE, C'EST QU'IL 
N’EST PAS AUSSI MALIVAIS QU’ON 
LE PRÉTEND ET SURTCIIT QUIL 
N'EST PAS VENU SUR TEF/RE POUR 
NOUS ANÉANTIR--- 





OUF!... QUEL 
CAUCHEMAR!JE NE 
SAIS PAS SI C'EST MA 
CONVERSATION AVEC 
LINDA … 


SIMPLEMENT D'AILLEURS --- ALORS POURQUOI, 


VOULEZ-VOUS MA MORT ? 









OUl..LINDA AVAIT RAISON / 
CE N'EST PAS LE VISAGE D'UN 
HOMME QUI VEUT TUER/ 

IL EST BOULEVERSÉ / 


_ MAIS. LOI - 
A cer [IT AuÔ/ PASSEZ-MOI 


DA HOMME COMME LE DIRECTEUR , JE SUIS : 
NOUS ? QUE SAVONS-NOUS LE FROFESSEUR SCOTT: 


DES HABITANTS. DES AUTRES 
PLANÈTES , APRES TOLIT.- 





MERCI, MONSIEUR GRÂCE 7 UNE HEURE PLUS TARD... 
Vous Java ceaue), ubours | | su a rerou seaucou 
à ER SANG, JE POURRAI  PEUT-ÊTRE LE 
ë SPOSITION, , SAUVER... MAIS D'ABORD LE 
PROFESSEUR: NEUTRALISER … ALLONS-Y./ 


BON 
TRAVAIL / 









QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, DANS LE 
:LATTAQUE, JE CROIS ? PUIS-JE BUREAU DU DIRECTEUR DU SERVICE-PROJECTIQ 


> LA BASE... 
LE VOIR TOUT DE SUITE ? C’EST | | DE CEST UN PLAISIR 
TRÈS IMPORTANT... POUR MOI DE VOUS 
RENDRE SERVICE . 
--- D'ACCORD.. PROFESSEUR : 
JE ME PRÉCIPITE l | pe" ; 
CHEZ VOUS / 


V4 VOUS AVEZ PRIS UN FILM DE 








UNE REUNION: DE L'O.N.U. AVAIT LIEU 
CETTE JOURNEE- LA JUSTEMENT. SV COUTEZ, MONSIEUR 


: / V JE ME SUIS RENDUE A, 
MESSIEURS, EN TANT QUE CHEF DE SON LA TOIRE ET JAI 


NOUS ALLONS MERCI/ Si JE [P & CETTE EXPÉDITION VU QUIL AVAIT PR 
tu Date CE. ? a 
NOUS, PI | qu w ESSE Ÿ "AP erer 

CHERCHE JE NratecEs MM lU- Ye NOUS AVONS EU UNE 


JE VOUS DEMANDERAI ec F DM 
D'ARRÊTER … CROIS... AN Dome es Ë CONVERSATION QUI M'A 
— | “UE INQUIÉTEE -- 

















W dus 















__SUR TOUS LES AERODROMES 
CONCERNÉS, LES FORMATIONS D'ELITE 
PRENAIENT AUSSI LEUR VOL CAP 
PLUS QUE SUR LE POLE --- 


TROIS MINUTES, 
DÉPÉCHONS - 


: AL AVAIT VU 
LE FILM DE 
L’ATTAQUE, 
MONSIEUR ET IL 
S'ÉTAIT TOUT A FAIT 
UADE QUE LE G 
TAIT UN ÊTRE PACIFIQUE 
ET QUIL DEVAIT LE SAUVER | 


BON/.,. 
JE VAIS IMMÉDIA= 
TEMENT REVOIR UNE 
COPIE DE CE FILM, 
MRS.SCOTT PUIS NOUS 
NOUS METTRONS À LA, 
RECHERCHE DE CE DAMNE 
PROFESSEUR , JE VOUS 
LE PROMETS / 










CEPENDANT, À LOS ALAMOS.-- 


SMITH D’INTERVE 

VOUS AVIEZ RAISON, FORCES MERS ESA) EVE CE 
MRS. SCOTT/ VOTRE MARI À FILM ET JE PENSE COMME VOUS / 
PRIS UN AVION CHARGÉ DE TOUT CET HOMME NE NOUS VEUT PAS DE 
UN ÉQUIPEMENT DE POLIRSUITE MA 
ET DE SA PROPRE INITIATIVE, IL 
S'EST LANCE’ À LA RENCONTRE 
DE L'HOMME DE L'ESPACE — 


TA RÉUNION DE L'O.N.U. AYANT DECIDÉ LA 
DESTRUCTION A TOUT PRIX, LES RECHERCHES 
DU GEANT SE POURSUIVAIENT AU QUARTIER 


— IL SE DIRIGE ACTUELLEMENT VERS 
7 LE PÔLE SUD/ CES CROIX INDIQUENT LES 
ENDROITS OÙ IL A ÉTÉ VU ET LA ROUTE 
QU'IL SUIT/ EN CE MOMENT, IL DOIT ÊTRE À 
LA HAUTEUR DE L'ARGENTINE--- 










QUE FAIRE, 
MON DIEU 2 










PRÉVIENS -MOI 
EN CAS DE 
4 CHANGEMENT JE 


TRANSMETS / 





DANS LE BUREAU DU GENERAL SMITH. ORDRE À TOUTES LES 

LE GEANT POURSUIT N7 BIEN. NN FORMATIONS AU SOL / RENDEZ- 

NORMALEMENT SANS ESSAYER) NOUS -VOUS A LA ZONE B.639/, 

DE BROUILLER SES TRACES» L'INTER- FORMATION DE COMBAT. DÉPART 

GÉNERAL...IL EST À HAUTEUR / CEPTERONS DANS CINQ MINUTES / TRANSMETTEZ / 
DE L'ARGENTINE / AVANT LES 





















ILS_SONT TOUS PARTIS , 
REPÊCHER LES NAUFRAGÉS 
DU BATEAU COLLE... 
C'ÉTAIT COMME UNE 
MONTAGNE QUI SORTAIT 
DE L'EAU SENOR/ 


Si SENOR! JUSTE PRÈS 
DE L'ÎLE, DES PÉCHEURS 


CEPENDANT, QUE VOUS. VOYEZ LA / 


LE GEANT _. 
SEMBLAIT S'ÊTRE 
ARRÊTE SUR 

LA CÔTE 
ARGENTINE 

ET GEORGES 





AVAIT 
ATTERRI-- 








C'EST IMPRESSIONNANT, CETTE 
. RENCONTRE AVEC UN HOMME D'UN 
AÛTRE MONDE /... IL NE PEUT FAIRE 
QU'UNE BOLUCHÉE DE MOI MAIS AVEC , 
TOUS CES DÉCODEURS QUE J'AI CHARGES, 
JE SUIS SÛR QUE NOUS FINIRONS PAR 
TROUVER UN _ 
LANGAGE 
COMMUN --- 


MAIS LE GEANT 
MARCHAIT EN 
TITUBANT, LES 
MAINS DEVANT 
LUI COMME À 
LA RECHERCHE 


D'UN EQUILIBRE.. 





ESPÉRONS SEULEMENT QUIL 
NE VA PAS QUITTER L'ÎLE... 
CE GÉANT EST CAPABLE 
DE FAIRE LE TOUR DU MONDE 

EN UNE SEULE ENJAMBEE / 
CAPABLE AUSSI DE VIVRE AUSSI 
BIEN SOUS L'EAU QUE DESSUS, 
DE QUOI EST-IL FAIT ? 





SAPRISTI./ 
LE VOILA / 






nimes ele: ff 


C'EST BIEN CE QUE 
JE PENSAIS IL À DÙ 
PERDRE BEAUCOUP DE 
SANG ET IL EST TROP 
FAIBLE POUR CONTINUER 

À FUIR/ 


L'AVION TOURNAIT A FRÔLER 
LE GÉANT QUI ESQUISSA 
INSTINCTIVEMENT ÜN GESTE 

DE DEFENSE, PUIS S'IMMOBILISA 
COMPLÈTEMENT.. 


SECONDE 
PARTIE DU PLAN, 
MAINTENANT. 


L'HEURE 


/ ALORS GEORGES, IL FAUT 
VIRANT SUR L'AILE, QUE. JE 
PROJETA UN NUAGE DE Ÿ L'EMPÊÈCHE DE 
GAZ A HAUTEUR DU 
VISAGE DE L’'EXTRA- 
- TERRESTRE …. 























GO! J'ESPÈRE QUE 
J'AURAI LE TEMPS 
D'ATTERRIR / 


ET GEORGES LANÇA UN NOUVEAU 
JET DE GAZ CONTRE LE GEANT..- 


TOUCHE / 
ATTERRISSONS, 
VITE / 















_.SORTIT EN SOURIANT DE L'EAU ETSE 
DIRIGEA VERS L'ENDROIT OÙ 
ATTENDAIT GEORGES SCOTT--- 


ESPERONS QU'IL 
A COMPRIS CE QUE 
JE CHERCHAIS A 
FAIRE, ,> 






LENTEMENT LE GÉANT -REVINT À LUI 
SE REDRESSA PÉNIBLEMENT, ENCORE 
TOUT ETOURDI..- 


JE NE SAIS PAS Sl 

TU COMPRENDRAS , MAIS 

JE VOUDRAIS ÊTRE TON AMi-- 
AMI..-TU COMPRENDS ? 


GEORGES TENDAIT ‘A BOUT DE BRAS UN 
MINUSCULE MICRO..-[" 7 Eu 


PRENDS / 

POURVU QUE LE _ \ C'EST UN MICRO- 

DECODEUR MARCHE )_ÉMETTEUR, NE 
COMME PREVU/... ; 













pe 








AMI ?? 
MAIS DÉS ENGINS 
DE MORT ONT 
CHERCHE À ME TUER.-- 
POURQUOI? 


= ILS ME CHERCHENT / 


ILS ME TRAQUENT/ 
POURQUOI ME TUER ?.. 

JE NE VEUX PAS DE MAL 
AUX TERRIENS./.. 


ILS NE TE FERONT 
RIEN, JE TE L'ASSURE.. 
JE RÉPARS MAIS 
CEST POUR LES 
PREVENIR NE. 
T'INQUIÈTE PAS / 


SACREBLEU / 


ET SCOTT REDÉCOLLA AUSSITÔT.- 


. POURVU QUE JE RÉLISSISSE 
A CONVAINCRE LE GENERAL 
SMITH AVANT, QUE TOUT SOIT 
EN BRANLE / 





MALHEUREUSEMENT LE GENERAL 
ETAIT PLUS PRES QU'IL NE LE 
SUPPOSAIT 


LA/PRÈS DE 


CETTE ÎLE ! C’EST 
LA QU'IL EST! 


UN AVION 

S'APPROCHE MON” 

GENERAL / IL VIENT DE 
L'ÎLE, JUSTEMENT … 



















FICHTRE/ILS | 
SE PRÉPARENT À 
ATTAQUER 
ALORS ? 


DE TOUTE 
FAÇON, IL NE 
CRAINT RIEN / 

ORDRE DE FEU 

A TOUTES LES 

FORMATIONS. 

C'EST. L'HEURE 








…- APPELLE GÉNÉRAL 
SMITH --- N' ATTAQUEZ 
PAS CET HOMME, C'EST 
UN AMI/ M'ENTENDEZ 
VOUS 2... ‘A VOUS / 









GEORGES SCOTT 
APPELLE GÉNÉRAL 
SMITH. GEORGES 


UN NOUVEAU SIGNAL S'ALLUMAIT, 
DEMANDANT LA PRIORITE"…. 








GÉNÉRAL, MORRISON À GENERAL 
SMITH! OBÉISSEZ AUX ORDRES DU 
PROFESSEUR SCOTT / ÉPARGNEZ 
LA VIE DE CET HOMME! 



















this 











AVEC 
PLAISIR/ JE 
NE SUIS PAS LE 
SEUL, D'AILLEURS... 
| UNE MINUTE { 


COMMENT VOUS 
SENTEZ- VOUS, 
COTT ? 


FORMIDABLEMENT, 
GENERAL MORRISON / 

VOULEZ-VOUS VENIR 

AVEC MOI SALUER 


ÿ\NOTRE NOUVEL AMI/ 


O. K. LINDA 
TU ES LA 








PEU APRÈS, TOUT CE MONDE , GENÉRAL 
SMITH COMPRIS, SE RETROUVAIT AUX 
PIEDS DL GÉANT. 


BAISSE -TOI , S IL TE 
PLAÎT./ JE VOUDRAIS Z 
TE PRÉSENTER--- 
















MA FEMME LINDA... | VOTRE LANGAG 
LE GÉNÉRAL SMITH | ON PRONONCE 
COMME ÇA / 







SÛR DE LUI, 
PROFESSEUR ?/f 





NOUS RECEVIONS VOS EMISSIONS 
DE RADIO ET DE Tv. MAIS NOUS 
N’ARRIVIONS PAS À COMMUNIQUER 
AVEC VOUS , ALORS. MON. GOLIVERNEMENT 
ANA DEMANDE D'ETABLIR LE CONTACT. 
SEULEMENT EN APPROCHANT DE VOTRE 
TERRE , J'AI EU UNE TERRIBLE 

SURPRISE» 











&-- MAIS L’ATTRACTION TERRESTRE _- 
ÉTAIT TROP FORTE / C'EST ALORS QUE: 
VOUS M’AVEZ REPÉRE ET ABATTU/.-Y 


JE NE DOIS PAS ME POSER SUR 
LE SOL... JE FERAIS TROP DE 
DÉGÂTS / LAISSONS -NOUS TOMBER 
DANS LA MER{ 











| €.SUR NOS ÉCRANS NOUS 
RECEVIONS UNE IMAGE DE 
LA TERRE. DE DIMENSIONS 
EGALES À CELLES DE NOTRE 
PLANETE / MALHEUREUSEMENT, 
DE PRÈS ,ELLE ÉTAIT DES 
DIZAINES DE FOIS PLUS 
























JE DOIS 
RETOURNER/ 






C'EST TOUT / 
VOUS CONNAISSEZ 
LA SUITE.-- 


















AVONS -NOUS 
FAILLI CAUSER 
AVEC NOTRE DAMNE 
MANIE DE VOIR DES 
ENNEMIS PARTOUT / 
QUELLE LEÇON / 





TU DISAIS, KRANHOM , 
QUE VOTRE PLANÈTE 
PEUT, CAPTER NOS 
EMISSIONS ? 










ALORS ENVOYONS UN MESSAGE 
A TON PEUPLE À TRAVERS L'ESPACE … 
QU'EN PENSES -TU ? 










FORMIDABLE , 
LINDA / ILS LE 
RECEVRONT ET 
NIENDRONT À 
MON SECOURS / 


BRAVO/ILS COM - à 
PRENDRONT SÛRE -. 
MENT MIEUX SON 


POURRA LEUR PARLER 

EN PERSONNE / VERRONT...ILS 
SERONT RAS- 
SURES SUR 


pute Sn PRE TARD, LA PETITE 
E | NSFORMÉE E) 1O > 
TELEVISION. Eee 


DIS-NOUS UNE FEMME 


KRANHOM, ET DEUX ENFAI 
AS TU DE LA FAMILLE OUI ! ILS SONT TOUTE 


SUR TA PLANÈTE. © MA FORTUNE, D'AILLEURS!) 
L'ARGENT NE COMPTE 
PAS, CHEZ NOUS/ 








te. ia te le LAN nc ant Gti Eve 


È 
Ë 
Ë 













TOUT EST PRÊT, 
KRANHOM / NOUS 
POUVONS COMMENCER 


Nes TU VEUX / 


= 


ET DANS LA PROFONDEUR SPATIALE, 
LA VOIX DE KRANHOM FORMA UNE 

IMMENSE ARCHE .D'AMITIE ET DE PAIX 
ENTRE LES DEUX PLANÊTES---- 









ALLONS Y, GÉNÉRAL / 
JE SUIS BIEN ICI 
MAIS POUR MOI, LE 
PLUS TÔT SERA 

LE MIEUX / 


















+. 44 


J'ESPÈRE QU'ILS 
AURONT ENTENDU 
MON APPEL / Z 


LES JOURS PASSÈRENT ET L'AMITIÉ 
ENTRE LES HOMMES ET LE GEANT 
DE L'ESPACE SE RENFORÇA.-- LE 
GENERAL SMITH LUI-MÊME NE LE 


St TON FILS :VENAIT 
SUR TERRE , J'EN FERAIS 
N_ GRAND GÉNÉRAL / TA 
PLANÈTE ET LA MIENNE UNIRAIENT 
LEURS MOYENS DE DÉFENSE ï 
NOUS SERIONS Men 


| QUITTAIT PLUS / 


SUR MA PLANÈTE, LES 
SOLDATS N'EXISTENT 
PAS , GENÉRAL SMITH / 
NOUS VIVONS EN PAIX 
DE PUIS DES . 
MILLENAIRES, LA- 
- BAS: 


Retenez-le chez votre 


NOUS AUSSI, 
KRANHOM / 
NOUS AUSSI / 


A. D SN -.. 
: _ s LA - 
— 


DEVENUS TRES | ÇA SIGNIFIE QUE 
LE GENERAL À 
FINI DE PARLER DE 
#MEGAMORTS” ET 
AUTRES HORREURS/ 
ILSE CVILISE, APRÈS 





marchand habituel 


UN MATIN, KRANHOM CRUT PERCE- 
VOIR DANS SON OREILLE UN BRUIT 
INHABITUEL 
JE CROIS QUIL 
VA FALLOIR NOUS 
QUITTER , MES AMIS / 
LÈS MIENS ARRIVENT/ 


RSAFTRVEC ? 
HGSARTY ? 





JE SUIS TRISTE MAIS JE 
REVIENDRAI PEUT-ÊTRE UN JOUR / 

OÙ PEUT-ÊTRE VIENDREZ-VOUS 
VOUS - MÊMES /.. QUI SAIT ? 


ADIEU ,KRANHOM ! 
SOUVIENS-TOI DES PETITS 
HOMMES QUAND TL SERAS 
DE RETOUR PARMI 

LES TIENS / NOUS 

SOMMES TES 

AMIS / 


C'EST ALORS QU'UN GIGANTESQUE 

VAISSEAU SPATIAL , LA REPLIQUE 
EXACTE DE CELUI DE KRANHOM, 
SE POSA SUR LA MER --- 


LE MESSAGE 
VEUT DIRE:"SALUT ET 
AMITIÉ ÉTERNELLE À NOS 


AMIS TERRIENS /” ADIEU / 


MAIS LE VAISSEAU INCONNU ÉTAIT, 
DEJÀ À DES MILLIERS DE KILOMÈTRES 
ET LATERRE AVAIT PERDH SA TRACE... 
ET LA PLANÈTE DE KRANHOM ETAIT 
SI LOINTAINE QUIL LUI FAUDRAIT 
LONGTEMPS ENCORE ATTENDRE LE 
PREMIER MESSAGE DES GEANTS-- 





IL EST PARTI POUR TOUJOURS NOUS || 
NE REVERRONS JAMAIS PLUS KRANHOM! 


BIEN SÛR QUE SI/NOUS NOUS S 
SOMMES ENTENDUS , LUI ET MOI,LINDA: 
| EMPORTE AVEC LU) TOUT UN ÉQUIPEMEN 
ILS L'ÉTUPIERONT LA-HAUT ET SAURONT 
UN JOUR TRANSM 
MAINTENANT QUIL PA 
NOTRE LANGUE 


pa 
e. (os) 
EN DE L'épisoDE DS 


TEA es 










OUR Monsieur de La 
P Fontaine et pour la 
plupart des gens, le lion 
est le « roi des animaux ». 
Titre un peu prétentieux 
et qui semble usurpé. S'il 
s'agit de majesté, le titre 
serait sans doute mieux 
porté par le solennel élé- 
phant d'Afrique, royal par 
la taille et par l'allure. S'il 
s'agit de cruauté, le tigre 
vient avant lui, car la ter- 
reur de la jungle, c'est 
bien le tigre. 


E lion, lui, n'a pas un 

caractère « royal». Il est 
même du genre lâche. Tout 
chez lui est fonction de son 
estomac, plus ou moin garni. Il 
rugit quand il est repu et, alors 
seulement, il porte la tête 
haute. Autrement, c'est un 
sournois. - 
D'où vient donc cette légende 
du « lion-roi » ? 
Sans doute, du fond des âges. 
Cet animal redoutable, dès les 


mêlé à la vie des hommes et 
ceux-ci le redoutaient. En effet, 
l'homme des cavernes, notre 
lointain ancêtre, le rencontrait 
souvent sur sa route ou dans 
ses repaires, dans ses grottes. 


temps préhistoriques, a été 


Et, face à la bête sauvage et 





puissante, il était singuliè- 
rement démuni: dans ses 
mains, des armes de pierre 
taillée ou des épieux de bois. 
Aussi, même avec du courage 
et de l'adresse, l'homme avait 
le plus souvent le dessous. 
On rencontrait le lion un peu 
partout, dans les Balkans, en 
Grèce, en Asie, en Afrique du 
Nord... Il était très apprécié des 
Romains qui le traquaient pour 
faire de lui l'attraction des jeux 
du cirque. Au temps des per- 
sécutions religieuses, l'arène 
retentissait du cri rituel : « Les 
chrétiens aux lions ! »-et de 
nombreux martyrs périrent 
sous les griffes et les dents du 
fauve. 
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Depuis, le territoire du « roi des 
animaux » s'est bien rétréci. ill 
a disparu du Proche-Orient et 
de l'Afrique du Nord. On ne le 
rencontre plus que dans les 
steppes, les savanes et les ré- 
gions montagneuses de l'Afri- 
que du Sud. Mais il n'y a plus 
de lions dans les déserts ni 
dans les forêts épaisses. 


MOINS BEAU 
QUE LE TIGRE ! 


Bien entendu, si tu en as ren- 
contré un, c'est... au cirque ou 
à la ménagerie. Tu as pu admi- 
rer (au moins à la télévision) 
son corps puissant, ses pattes 
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vigoureuses, sa tête très 
développée, auréolée d'une 
crinière brune. 

Le lion peut atteindre 1 mètre. 
La lionne est un peu plus 
petite: 80 à 90 centimètres. 
Son poids varie de 100 à 
200 kilos, mais peut arriver à 
250 kilos. Le lion est donc le 
plus grand carnivore africain 
actuel. 

Sa puissance est redoutable. 
On l'a vu traîner sur 100 
mètres, à travers ronces et lia- 
nes, le cadavre d'un cheval que 
dix hommes n'arrivaient pas à 
remuer | 

Le pelage du lion n'a rien 
d‘extraordinaire. Il est uniforme 
et va du fauve pâle au marron 
foncé selon les individus. Sa 
crinière varie aussi en impor- 
tance : elle est plus fournie 
chez les lions qui habitent des 
montagnes où l'hiver est rigou- 
reux. 

Certes, le lion est impression- 
nant, mais il reste moins beau 
par sa robe que le tigre à la 
fourrure rayée où que la 
panthère aux taches élégantes. 


UN GRAND DORMEUR 


Le lion est pratiquement invi- 
sible pendant le jour. Il se tapit 
dans les rochers, les grottes ou 
les buissons, cherchant à se 
fondre dans le paysage. Il 


ns — 


passe ses journées à dormir et 
à digérer. Mais, quand tombe 
la nuit, il part en chasse, silen- 
cieusement, pour surprendre la 
bête égarée ou le troupeau qui 
dort. Il a l'art de guetter. Sou- 
vent, c'est près de l'abreuvoir 
qu'il attend sa victime qui s'at- 
tarde à boire. Quand il l'a choi- 
sie, il lui saute sur le dos, lui 
plante ses crocs dans la gorge 
et la laboure de ses griffes. 
Ses mets de choix : les girafes, 
les zèbres, les antilopes, qui se 
défendent mal. Mais aussi les 
buffles, avec lesquels le com- 
bat est plus sévère. Le lion pré- 
fère la proie vivante aux cada- 
vres qu'il peut rencontrer. 
Sa chasse se déroule en 
silence. Aussi, lorsqu'un 
concert de rugissements 
s'élève, à l'aube, ce n'est plus 
le moment d'avoir peur. Ce 
n'est pas un cri de guerre, c'est 
un chant de satisfaction, d'une 
sauvage beauté. A cette heure- 
là, le lion repu regagne sa 
tanière pour y digérer et dormir 
béatement. 


UNE CHASSE 
DANGEREUSE 


En général, le lion s'attaque 
seulement aux autres animaux, 
et plutôt aux gros qu'aux 
petits. Mais quand il viellit, il 
ne sort pas toujours victorieux 
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du combat et il arrive que la 
faim le tenaille. Le vieux lion se 
rapproche alors des villages, 
cherche des proies plus 
faciles : un chien, une chèvre... 
et, parfois même, un enfant 
sans défense... Quand le lion a 
accompli ce crime, il se sent de 
nouveaux appétits, il est 
devenu « mangeur d'homme » 
et ne quitte plus les alentours 
du village où il cherche et 
trouve de nouvelles victimes. 
Jusqu'au jour où la tribu mobi- 
lise, le traque, le cerne et 
l'abat ! 

La chasse au lion, tant rêvée 
par Tartarin de Tarascon, est 
dangereuse. Il s'agit en effet 


_ que la mort de la bête soit 


foudroyante. Si elle n'est que 





blessée, sa riposte est brutale 
et redoutable. Le lion gronde, 
couche ses oreilles, redresse 
sa queue et bondit sur l'ad- 
versaire, griffes sorties. 

Mais, en dehors de l'attaque, le 
lion, face à l'homme, n'est pas 
brave. Et les dompteurs le 
savent bien. Il s'agit pour 
l'homme d'avoir l'air décidé, 
sans peur, courageux. Alors, le 
fauve devine son maître. Il 
s'éloigne la tête basse, mettant 
un dernier point d'honneur à ne 
pas se presser, portant la tête 
basse, feignant d'ignorer la 
présence de celui qui le 


: domine... 


Le lion ? Un faux roi. qui sait 
reconnaître son maître | 


Br = 
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Juelques 
receiles 
pour 





HAQUE famille d'oi- 
C seaux a son régime 
préféré, et c'est en dispo- 
sant une nourriture variée 


que l'on aidera le plus 


grand nombre d'espèces. 
Les graines en tous gen- 
res et les miettes de pain 
sont appréciées des moi- 
neaux, des pinsons, des 
merles, etc. Mais proches 
des hommes ce ne sont 
pas les espèces qui ont le 
plus à souffrir de l'hiver. 


UNE RECETTE 
POUR LES MESANGES 


ES graines oléagineuses 

(chanvre, tournesol) sont 
très appréciées des mésanges. 
En forêt, où ces oiseaux sont 
moins concentrés que dans les 
parcs, les Soviétiques ont 
calculé qu'il fallait environ 
10kg de tournesol et 2 kg 
de chanvre pour nourrir les 
mésanges sur 300 ha. 
Les jolies mésanges qui peu- 
plent nos parcs apprécient 
également toutes les formes de 
graisse (à condition qu'elle ne 
soit pas salée). Le suif en 
lamelles permet de les nourrir à 
peu de frais, de même que le 
gras de jambon et , autres 
déchets de viande. Une tech- 
nique plus élaborée consiste 
à faire fondre du suif ou du 
saindoux dans une boîte de 
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carton (pot de yaourt par 
exemple) et à y mélanger les 
graines (tournesol, millet, 
etc.). Lorsque l'ensemble est 
solidifié, on démoule en dé- 


chirant le carton et on sus- 
pend à une branche. 


UNE RECETTE 
POUR LES 
ROUGES-GORGES 


EAUCOUP  d'insectivores 

et surtout les rouges- 
gorges raffolent des vers de 
farine vivants. Îls s'élèvent très 
facilement dans un pot recou- 
vert de grillage fin et dont le 
fond est garni de sciure de 
bois. Si vous laissez à un cer- 
tain nombre de larves le temps 


de passer au stade aduite, elles : 
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pondront, et votre stock s'en- 
tretiendra de lui-même ! 


ATTENTION 
AUX ENNEMIS ! 


A nourriture ne doit pas 

être disposée n'importe où. 
Lorsqu'ils sont occupés à man- 
ger, les oiseaux ne voient 
pas toujours venir les chats, 
et il faudrait placer les man- 
geoires hors de leur portée. 
De même, songeons à les ins- 
taller à proximité d'un buisson 
où les oiseaux pourront se 
réfugier si un épervier sur- 
vient. 
Le nourrissage hivernal attirant 
généralement beaucoup de 
pensionnaires, il ne faut pas, 
lorsqu'on l'a entrepris, l'arrêter 
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avant le retour des beaux jours, 
car les oiseaux ainsi attirés et 
ayant perdu l'habitude de 
chercher leur nourriture par 
eux-mêmes risqueraient de se 
trouver très désemparés. On 
aura donc intérêt à utiliser 
des mangeoires équipées de 
trémies qui ne distribuent la 
nourriture que petit à petit 
ce qui permet d'’approvision- 
ner en une fois pour une 
longue période. 


Lorsqu'il gèle, la soif affaiblit 
aussi les oiseaux, et il faut 
mettre des abreuvoirs à leur 


















En raison de la hausse extrêmement importante qui vient 
d'affecter le coût du papier, nous sommes contraints, à 
notre grand regret, de majorer légèrement le prix de ce jour- 
nal qui sera porté de 2 F à 2,20 F à partir du prochain numéro. 
Nous espérons que vous ne nous en tiendrez pas rigueur, et 
._vôüs temercions-pêr avance de vot 
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disposition. Ceux-ci ne doi- 
vent pas être trop profonds (2 
ou 3 cm-au plus) pour que les 
oiseaux ne s'y noient pas. 
Et, afin d'éviter que l'eau ne 
gèle trop vite, on peut y ajouter 
quelques gouttes d'alcool de 
fruit qui sert en somme d'anti- 
gel en abaissant le point de 
congélation ! On pourrait aussi 
— comble de rafinement — 
placer l'abreuvoir sur une boîte 
de conserve renversée à l'in- 
térieur de laquelle on met une 
ampoule allumée dont la cha- 
leur empêchera l'eau de pren- 
dre. 


re: compréhension. 


CT 


ET QUE ÇA 
SAUTE !’ 


HOUR SUR TU 
NE ME, GRDOIRAS 
PEUT-ÊTRE PAS: 
FISTON - RAAIS AADI 
JE SUIS UN VRAI 
MARIN … 






} " L'IMPOSSIBLE ” 
QUE JE RETOURNE À 
BORD TOUT DE SUITE 





/Ouzus z SUR UN GIGAN- 
TESQUE NAVIRE DE GUERRE 
ET MÊME 


/ 






FAIRE VISITER: 
M'SIEUR 





VOUS NE POURRIEZ PAS NOUS LE 
VOTRE BATEAU / 
LE MARIN 7 


KIDN- NON - NON 


es \REnome.) F+l fRALZ. 
C'EST BIEN 


C'EST INTERDIT 


CE 



















QU'ON VA 






& NISON HEY Z.QU'Y A-T-IL DANS 
D 'AUUEURS 2. CA FERAIT TON SAC : BARNAËBÉ ‘. 

- ON DIRAIT QUE CA 
GIGOTE DEDANS 



















DE D æs 
| |CROCODILES 7 CESSEL LE FEU {. 
es OU D'EN - NOUS AVONS ON 


Ga ranrs 
TR Xl son! 
D r\ E 


2 


GOSSE À &DORD ! 
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OA 
D PLINND LL AUUEL 


RAMENEZ-LE À TERRE ET 
QUE JE NE LE VOIE PLUS 2. 
C'EST BIEN CODMPRIS ? 































MAC HINES .5..1L 


DES 
AAAUIHH ZIL À FOUSSÉ VA CPSSER LES 


PATTES À ADN SAC MAINTENANT 





















GRRERR 
SALE GOS5E AVANT. QUIL 
NE DÉMOLISSE TOUT: 


AC nus EX 


hante et 








AMAANDANT !.. TOUT DANGER 
EST ÉCARTÉ / 









SÛR LES, HOMMES *| 
J'AI VSITÉ LE BATEAU 

DE BARNAEBÉ /_ LIEST 
FOÙU CE QUE C'EST 





{AU 1... VE 
RESPIRE 
























in msi a mésiddarie ii 




















AAA/5, GUAND LA 
MARMA/LLE DL 
PARÇ AVA/T.UNE 
/DÉE EN TÊTE ? 
TOUTE LA MAR/NE 
DE SA GRAC/EUSE 
MAVESTÉ N'AURAIT 
PL) L'EMPÉCHER 
DE LA RÉAL/SER.…. 






O00O0O4/#/#1:.. ALERTE 
GÉNÉRALE /. TOUS LES 
GOSSES DE LA VILLE 
VIENNENT NOUS 
ENVAËHR !… 
















RJeIZ :. NOTRE VIEUX NAVIRE A FAIT JE NE SALS 

CRRR SRE EN DE GUERRES SANS RECEVOIR UNE RATIGNURE 

ET AWNTENANT, PAR VOTRE, ROUTE. ILE MATEORS 
C£e 

Ga el PEL DORTE - AVJONS ‘’ 











LETIE. F0/5,. LE COMANAMEANT, ÆEV AVA/T): POLE 
CHANGER... PAR, DESSUS LA 7TÈTE. DE BARPNABEÉ ET , QUELQUES, 
RAS ot It VOURS- PLAE - TARDS LUE, 

S Fe £ > 7 ee? — Se Té à 
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| JE VOUS CONFIE CE LASCAR ;, 


MEEEEIN /.. BARNAEBÉ 
VOUS VOUS IMAGINEZ 
PEUT-ÊTRE GU'ON VOUS 


PAIE POUR FAIRE DES 
M CHEMISES DE NUIT /// 


CAPITAINE 
VOUS N'AURIEZ 


D'UN MATELT » 


.\L À L'AIR COMPLÈTEMENT 

IDIOT  AAALS ON LA CONNAÎT: 

LA COMBINE POUR DRESSER LES 

CRÉTINS DANS LA MARINE À 
VOILE / 


ee 
SIN { 
DÉBARRASSE 


MAÎTRE D'ÉQUIPAGE / IL FAUT QU'AVANT UNE 


HEURE ; CE PONT SOIT AUSSI 

NICKEL QUE LE BLANC DE 
MES YEUX !:. PIGÉ: 
MATELOTAILLE 7 


POUR QUE VOUS M'EN 
FASSIEZ UN VRAI MARIN ! 


NE VOUS EN FAITES 
PAS: COMMANDANT !… 
VE VAIS LE SDIGNER 

AUX PETITS 
D\GNONS 2... 


fHA HA !.. JE VOUS 
EAIS CONFIANCE 
MAÎTRE  D'ÉQUI - 


Fe 2 









































OÙùÉ : DU FPORTE- 
AUIDN Z.. ON VOUS 
LE RÉEXPÉDIE ‘.. YA 

VRA/MENT RIEN À ÆN 
TIRER /!! 





ET C'EST A/NS, QUE: NE 
SACHANT PLUS QUE FA/RE 
DE: BARNABE LE COMMAN- 
DANT DE ‘“L'/MPOSS/BLE 
ET LA COURAGEUSE IDÉE 
DE LE PRENDRE COMME 
CLISINIER PERSONNEL... 


fini. UNE CHDUETTE LHEMISE 
DE NUIT QUE VOUS VOUS FAITES 
LA COMMANDANT £.. OÙ AVEZ 
VOUS ACHETÉ LE TISSU 7 


AU BAZAR DE LA MARINE {.. 
IL Y AVAIT DES SOLDES 
GUPERBES 2... 


Peu APRÈS ; TOUTES 
VOILES DEFORS)! 

LE PET/T N'AU/RE 

PRIT LE LARGE... 


























































Er MÊME: JE POURRAIS FAIRE 
DES CHEMISES POUR TOUT LE MONDE! 
.. COMME fA : VE 

N'AURAIS QUE DES 
CDPAINS À BORD 


Où 2. P'T-ÊIRE QUE 
Si VE LUI FAISAIS UNE 
| CHEMISE DE NUIT: IL 
GERAIT PLUS GENTIL 
AVEC MDI ILE MAÎTRE 
D'ÉQUIPAGE 


BARNABÉ/..J'AIMERAIS ASSEZ 
AVOIR UN RAGOÛT DE MOUTON » 
POUR DÉVEUNER / 





UN RAGOÛT 
.DE... O0DHH BIEN 
SR, COMMANDANT 





REX ENT TA TAE 


LÀ - AAUT : COMMANLANT £: 
CE N'EST PAS CE QUI 
MANQUE 






fLET PERSONNE  N'EST 
MIEUX PLACÉ QU'UN RERGER 
POUR EN MANGER ‘.. : 














OO0HHH 2. LES 
BELLES CHEMISES DE NUIT: 
MON GARGON {… OÙ AVEZ - 
vous TROUVÉ LE TISSU 






EN PRINCIPE ; POUR FAIRE 
DU RAGOÛT DE MOUTON: 
iL FAUT DU MOUTON. 













_ VOTRE RAGOÛT DE 
TL NET PAS SEC 
COMME UN COUP DE 


TRIQUE AU MOINS 7 











. L'EST EXACTEM 
MDUTON D'UN PAUVRE 


BERGER AFFAMÉ /// AS 















CIEST CERTAINE MENT / EXACT 


L'ENDRDIT RÊVÉ POUR 5E 
DÉBARRASSER DE CET 
ABRUTI DE BARNLEÉ 
 CHOMMANDANT ‘ 













é ENT CE QUE WW 
MÉRITERAIS » VOLEUR DE RAGOÛT DE 


AADDTON : COMMANDANT ? 





UN CLR 


TRIQUE : 
HEIN 7... 






















EMENT 


CE 


EAUT : VOUS NE 


CD MM ANDANT e- 






DE 











CVELQUE TEMPS 
DE LA "L'/MPOSS/BLE" 
LRO/SA_ AU LARGE 
DES CÔTES DU 
PROCHE - OR/ENT 
AMAYSTÉRIEUX... 


QU'IL NOUS 
CROYEZ PAS) 









/ 






LÉ /DÉ ’..Si NOUS ALLIONS FAIRE UN PETIT 


TOUR DANS LA VIEILLE VILLE AADN 
BON AMI! 













C'EST AINSI QUE 
LE MALFHEUREUX 


CINQUANTE . DOLLARS /.…. C'EST UNE 
AFFAIRE À SALSIR ; MON CHER 



















SULTAN ! 
[TT JUSTEMENT ; J'AI A ES 
BÉSOIN D'UN CUISINIER / 
SRUCE DL SULTAN 
LAN AMAR 
DÉS HONMAR .… 


























C'EST T0 OU CIEST MOIliLE 
CUISINIER 2... TU NE VEUX PAS 
QUE JE TE DONNE LA RECETTE 
EN PLUS : NON 2.. DUSTE !.. 
ET QUE FA SAUTE* 


Pour CE SOIR: J'AIMERAIS 
MANGER DU PDISSON : ESCLAVE / 








Du POISSON COMMENT » 
NM'SIEUR WKANAMAR 
DÉSHOMAR 7? 
































U‘ÇA SAUTE ‘ ‘ÇA SAUTE {.. 
POUR SAUTER dE NE VOIS RIEN 
QUI SAUTE 


DERPLEXE 
BARNABÉ . S'EN _FUT 
ET, SUR SON ANCIEN 
PORTE - AU/ONS , /L 
TROUVA QUELQUE 

CHDSE QU/, À LA 
RIGUEUR : POULVAIT 

CONVENIR 



























PEN, C'EST CE QUE VOUS 
NUAVEZ DEMANDÉ M 'SIEUR 
KÉÔNAMAR /.. DES POISSONS ET 
SAUTE. / 


HEIN /. QU'EST-CE Q 
C'EST QUE 





LE 
A7 













CE N'EST PAS UNE 
PLAI SANTERIE , AA' SIEUR 
DE 5+H0 MAR !.. VOUS 

VOYEZ QU'FA SAUTE 
POUR DE BON! 


GERRERE /.: PAR LA BARBE DD 

PROPHÈTE :. QUE SiGNI- 

FIE CEITE PLAISAN- 
z TER\E 





OD000HHH L. NOOODN... 
BARAABÉ EST ENCORE 


CA: 
DE RETOUR ?1' BQLANTE DOLLARS :; CAEN 


D'INFIDÉLE …. ET FAIS REPARER|, 
A TES FÆAIS MDN PALA/S 
TOUT NEUF 117 


LT L'EST AINSI QUE 
DE CUISIAIIER 
BARNABÉ REV/NT 
A BDRD COMME 
S/MPLE MMAR/N ET 
MÊME …. BONNE 
A TOUT FAIRE !! 


CEPENDANT » LE COMAAANDANT DE: 
l'L'IMPDOSSIBLE ‘’ AVA/IT 5ES FROBLET 
MES; LUI AUSS/.…. 


DAMNATION :.. 
VDILA CES MAUDITS 
REBELLES QUI 
REMETIENT fA 4, 


IMBÉCILE 2, 








JE VOUDRAIS BIEN SAVOIR: Et MD\ DONC : COMMAN- 
QUELLE EST LA. CANAILLES / 
QUI VEND DES ARMES 

/ 
AUX REBELLES : ÉD 20 ESPÈRE 
QU'ILS NE VONT 


PAS ME SOUPÇONNER 


AIME MIEUX ME —ENIR AU LARGE !.-- 
COMAE. GAïi ONNE CROIRA FAS QUE 
c'est AOI. QUI VEND DES ARMES 

A CES BANDIS / 


TDENS ; JE JBORF . 51 ÇA PEUT 
T'ACHÈTE TE EARE PlAI- 
cŒTE CAISSE») SIR, MON VIEUX / 


UUUUUH< QU'EST-CE 
QUE C'EST QUE FA 7 


O0 OH/4A 2. 


C'EST DES 


PRIS SUR LE FAIT “.VODS ÊTES LA 
LIONTE DE LA MARINE ‘“.. DUS 
CALASSONS ‘ 


NE TRAÎNA 
RAS … PEU APRÈS! 
LE MALHEVREUX VOLS 

BARNABÉE 
ÉTAIT WGÉ EN 
COUR 
MARTIA L£... 


4 


TJE T'APPORTE DES RROWNINES 
QUE J'AI ACHELÉS Æ UN MARIN 
ANGLAIS CDOMPLÈTEMENT IDIDT , 


LIBiN /.. GRAINE DE CRÉTIN COUVÉE 
DANS UN CDUFFIN /.. CE NE SONT PAS 
DES ÆARDMA/NES {. 
SONT DES ÆRAS £ 
ARTIFICIELS POUR 
MANCHOTS / — 
























et 2. FICHU SIT w 7 : S INT EN L 1R TOUS 4 

s De £ + . 
| LI 2. É = : JATIO N & À IE UNE FOIS = L£ES MAIN. ‘A ; 
# (8) TILE % 5 LES, B/EN ENTENDE / 










RETROUVE -MDI TOUT DE SUITE 
CE MARIN ET RÉCUPÈRE L'AR- 
“GENT QUE TU LUI AS 
DONNÉ 









NN 


SN 












VE ME RENDS! 


T-EILS DE 
LE VOILE 1 CE PET JE ME RENDS ! 


CRAPAUD VERT :.… CONOUI5D0NS-LE 
AU CHEF / 






















EN AVANT... ARRRRCHE 


O0D0DH HE 1. CE ,SACRÉ 
UNE - DEUX !/ UNE DEUX!’ RÉ 


BARNARÉ A CAPTL 
LES REBELLES 








GNUUNE /. .QUAND JE PENSE 
QU'ON L'A ACCUSÉ DE 
TRAHISON: SR! 





















CA Y EST; CHEF. ON L'A CAP- 
TURÉ, LE CHACAL QUI NOUS A 
JOUÉ CE TIOUR PERFIDE / 








LR / UUR /.. VOILA UNE 
PLAISANTERIE QUI TE 
COÛTERA CHER / 




















Pour VOUS RÉCOMPENSER ; MON AMI... VOLS 
SEREZ AMIRAL ..JUSQU'A TOUT À L'HEURE {. 


£Tr PENDANT 
QUELQUES 
JOURS CE FUT 
LA BELLE WE 
POUR 
BARNABÉ … 











DUR ! HUR /... COMME FA: 
AU MOINS, CE SDIR 
J'ÉCHAPPE À LA 
CORVÉE DE 
PLUCHES .. HUR! 
HUR / HUR ! 





L'ÉP/SODE 


Er 





ra 5 





PORTRAIT 


IL DOIT TOUT 
AU CINEMA. 
MEME LA 
FAILLITE ! 





"| vous ne le con- 
S naissez pas, il faut 
absolument que je vous 
présente Mickey Rooney. 
Parce que c'est un « boy » 
courageux, optimiste. Fol- 
lement sympathique ! Qui 
a eu des hauts. extraor- 
dinaires !… et des bas. 
encore plus extraordinai- 
res ! Né à Brooklin, New 
York, le 23 septembre 
1920, il a aujourd'hui 
53 ans. dont 52ans de 
carrière artistique à son 
actif. Qui fait mieux, je 
vous le demande! Il 
n'avait pas douze mois 
qu'il était déjà pris en 
charge par le cercle en- 
chanté des projecteurs. 
Ses parents, artistes de 
music-hall, le présentant 
lors de leur tournée à tra- 
vers tous les Etats, plus 
ou moins unis, de l'Améri- 
que. À cinq ans, il est 
vedette de cinéma. Avec 
un rôle de nain! Ce qui 
dut probablement lui don- 
ner des complexes car par 
la suite, il ne fut jamais 
capable de dépasser les 
1 m57. Le grand drame de 
sa vie, prétend-il ! 


E qui ne l'empêcha nul- 
lement d'être un comédien 
parfois génial, toujours drôle, 


— 108 — 


souvent émouvant, quelquefois 
moins bon. A six ans, il fait rire 
toute l'Amérique dans la série 
des « Mickey Mac Guire». En 
1937, il incarne aux yeux du 
monde entier, le typique « boy 
made in U.S.A. » avec son per- 
Sonnage d'Andy Hardy. Fan- 
tastique succès ! Mickey est 
plus célèbre que le Président 
Roosevelt lui-même ! Son arri- 
vée à Central-Station à New 
York provoque un embouteil- 
lage monstre ! Il incarne de la 
manière la plus naturelle, la 
plus savoureuse, ce -« boy » 
idéal au cœur d'or et à la tête 
de bois que chacun voudrait 
avoir pour ami, pour fils et en 
ce qui concerne ces demoisel- 
les pour fiancé. Plus tard: 
Mickey, qui se prend pour un 
homme d'affaires, fonde sa 
propre maison de production: 


Mal conseillé, il échoue. Et en 
1963, il est obligé de déposer 
son bilan devant les tribunaux 
de Los-Angeles. Philosophe, il 
s'écrie « Le cinéma m'a tout 
äpporté : la gloire, la fortune et 
même la banqueroute ! » Avec 
courage, optimisme, il repart à 
zéro. Par la suite, sa carrière se 
déroulera en dents de scie 
mais sans jamais lui permettre 
de retrouver le succès de son 
personnage d'Andy Hardy. 
Actuellement, il-a tourné quel- 
que deux cents films. Tantôt en 
tant que super-star, vedette, 
demi-vedette, rôles secondai- 


res. Selon la faveur du mo- 
ment ! Mais toujours aimé, 
toujours populaire, toujours 
sympathique ! Cela tient peut- 
être à ses yeux d'un bleu 
candide, à son visage de clown 
parsemé de taches de rous- 
seur, à son nez en pied de mar- 
mite. Et à son éternel et mer- 
veilleux sourire dispensé par 
une bouche mieux préparée à 
mâcher du chewing-gum qu'à 
murmurer des mots d'amour. 

Pourtant, des mots d'amour, 
Mickey en a prononcé |! Pas 
tellement devant les caméras 
mais dans la vie. Et ils lui ont 
coûté terriblement cher. A tel 
point qu'aujourd'hui encore, il 
n'arrive même pas à les payer. 
Il en est en effet à son huitième 
mariage. Ce qui signifie pour 
notre pauvre cher Mickey qu'il 
a sept femmes qui lui récla- 
ment chaque mois des pen- 
sions alimentaires. Mickey paie 
quand il peut et garde le sou- 
rire |! Sa première épouse fut 
Ava Gardner «la plus belle 
femme du monde ». Elle avait 
douze centimètres de plus que 
lui ! Après il y eut Jane Rase 
« Miss Alabama » épousée du- 
rant son service militaire. Puis 
Martha Vickers. Puis Elaine 
Mankhen. Puis Barbara Ann 
Thomasson. Formidable ! 
C'était la seule qui fut plus 
petite que lui. « Enfin, disait 
Mickey, je vais pouvoir regar- 
der ma femme droit dans les 


= 0 — 











Ce 


< a 
Tu 





yeux |! » Il eut avec Barbara 
quatre enfants. Tout était 
OK. ! C'était le bonheur. Hé- 
las ! bientôt le plus atroce des 
drames. Barbara fut sauvage- 
ment assassiné par un jeune 
acteur sans emploi que 
Mickey, par simple bonté, avait 
recueilli chez lui. Sept mois 
après, Rooney Mickey, in- 
consolable mais incorrigible, 
épouse Margie Lane. Quelque 
temps après divorce et mar 
riage avec Caroline. Hockett 
épousée en 1969 à Las Vegas. 
On en est là. Pour le moment | 
Ah ! excusez-moi, je pointe 
ma liste et je m'aperçois que 
j'ai oublié une épouse, Betty 


Rose, épousée en 44 et répu- 


diée en 47. Pardon Madame | 
Cher Mickey Rooney. En le 


revoyant sur votre écran de... 
LS DREL, 


pr ago en rm PNR € RENÉ ON tn 


RO — 





J'aimerez comme l'ont adoré 


2e 


télévision, je suis sûr que vous 


vos parents. Encore une fois, il 
est tellement sympathique | Et 
puis il lui sera & beaucoup par- 
donné puisqu'il a beaucoup 
aimé ». Et surtout il ne s'est 
jamais pris au sérieux. Philoso- 
phe souriant, il écrit à la fin de 
ses mémoires : « Si j'avais été 
plus brillant, si les dames 
avaient fait preuve de plus 
d'élégance à mon égard, si le 
scotch avait été moins nocif, Si 
les dés m'avaient été plus 
favorables. » Oui, peut-être ! 
Mais avec ces « si » aurait-il 
été encore Mickey Rooney ? Un 
être qu'on aime en partie pour 
des «faiblesses» qui acca- 
blent chaque homme. Plus ou 
moins |! 

Daniel van de VELDE, 


PDT né 


histoire sans 


parole 


par 
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POUPÉE ARTICULÉE 
TERRE CUITE 
ITALIE DU SUD 
(TPSIÈCLE Ap.JC.) 





THÈBES (GRÊCE) 
sM 


CHEVAL MUNI 
























PETIT CHARIOT.TERRE CUITE, 
Sr SUSE 





À RŒUF ZÉBU MUNI DE 


(GRÈCE) 


E . MILLÉ 


GUERRIER fi 
EN ARMES A 
GUITE (ASIE 


ROULETTES.TERRE CUITE 25 








CERTAINS ONT 


NAIRES.ILS SONT 


DE ROULETTES IDENTIQUES ,SOUS 

TERRE CUITE CERTAINS ASPECTS, A 

(SYRIE) D CEUX DE NOTRE ÉPOOUE 
VOUS POUVEZ ENJUGER 




















APRÈS LEUR DERNIÈRE ET TERAIFIANTE AVENTURE... TOUJOURS POURSUIVIS, 
BOUM-BOUM ET GES DEUX AMIS, JIM ET DANY, ERRENT SÛR UNE PLAGE DÉSER- 
TE AU NORD D'OSTENLE, EN BELGIQUE. 














A DE LA CHANC 


ON < = 
DANQUEL CALME. PAG DANS MA FOCRE 


JE VAIS LE SORTIR 
POUR QU'IL S'AMUSE 
ET GE DÉTENVE 








LA 





SAPRISTI / 
| |( REGARDE LE/ UN 
VRAI SPRINTER/ 





5 ENS ICI, BÊTA L'EAU EST 
BIEN RoP FROIDE POUR T'Y 
BAIGNER PVEC TA PETITE 


ILLE / 
Ê JE CROIS 
QU'IL À COMPRIS 
GA TOUT SEUL 
JM? 


IL SE DIRIGÉE : 
VERS LA PLAGE... 
TOUT DROIT. SUR 

BOUM-BOUM / 


JE, LE BRENE BOU 
SDE TOUTES SE9 DDR 
CONTRE LA VITE 
CEA MÉCLISOEUR, IL N'AVAIT AUCUNE 


OUS LA MASSE SOMBRE ET DANS LES 
REMOUS, SAIS PAR LA PEUR, INSTINCTIVE- 
MENT BOUM-BOUM PRIT SA TAILLE 
GIGANTESQUE../ 

QUE...QUE SE 


PASSE-T-IL 2; 


IL….L FAUT 


SORTIR ICI 


AVANT QD'IL NOUS 


BRAVO, BOUM / METS-LES 
SUR LA PLAGE ET PRENVS- 
NOUS IL FAUT FUIR EN 

VITESSE / 





JUSTE! DIRECTION 
LA MER _AVANT QG 
NOUS ARRIVE UNE 


C'EST LE MON2IRE [TE VOUS EN SUPPLIE, Ÿ 
DE L'ESPACE VONT/ / NE PANIQUEZ PAS./BOUM 
TOUT LE MONVE NE VOUS FERA PAS DE 
PARLE / LA BÊTE MAL / RESTER OÙ VOUS 
SAUVAGE ! ELLE 
DEVAIT SE CACHER 
TOUT PRÈS / 


TROP TARU/ 
TROI9 PASSAGERS 
SE SONT JETÉS 
PAN9 LE VIDE! 


U'IL 
CATASTROPHE . 


E DEMI-HEURE PLUS TARD../ UNE FOIS DE à 
PLUS ON NOU 
DANY, REGARDE LA-HAUT/ 
TROIS CHASSEURS. LE POURSUIT! 
-PILOTE.DE L'AÉROG] 
A DÜ APPELER D 
RENFORT/ 


ET 
ZA 
FU ENTEN?9 À 
ONE ONE DE Son PRÈSE 
BAUME /JE CROIS = 
QUE C'EST UN 
NAVIRE / 





IL NOUS 
VIENT PROÏT 
PESSU9/ 








UM VITE, 
NAGE VERS CETTE NAPPE 
DE BROVILLARD/ AVEC DE 
LA CHANCE,ILS NOUS 
PERURONT / 





JE SUIS UN ASSEZ _ VIEUX “L 
DE MER'/'POUR SENTIR BAND CA 
CLOCHE/VOUS DEUX, 
ALLEZ VÉRIFIER 





À CE MOMENT, SUR LE PONT... 
F Æ MOINS VE TROIS 


QUELLE SECOUSSE/ = 
QU'INDIQUE VOTRE == 
RADAR, MIRO 2 } 


7 HUUUH. 
OUF/NOUS Y VOILA/ Ÿ P'ACCORU./MAIS 
MAINTENANT, FAIS-TOI) AT TRAPEZ- MOI 


TOUT PETIT MON VITE, SINON JE 
BOUM-BOUM, VITE 4, VAIS DÉGRINGOLER) 


PFLUUUP! HÉ LA! \] ATTENTION, DANY/CACHONS 
NE SERS PA9 SI FORT /| [NOUS DERRIÈRE CE TREUIL/ 
JIM / DEUX MARINS VIENNENT 




















RIEN DE GRAVE, Ë 
CAPITAINE /JE PENSE 
QUE NOUS AVONS HEURTÉ 
UNE ÉPPNE / 


PARFAIT / M\RO, 
NOUS GARVONS NOTRE 
CAP ET NOTRE VITESSE! /# 
‘À VOS POSTES / pfff 


TE NE VOIS RIEN Ÿ 

D'AUTRE, ALLONS 

PRÉVENIR LE 
CAPITAINE / 


DEUX PANNEAUX 
CABOSSÉS ET UN 
PEINTURE 


C CHÉTENDONS-NOUS, 
DANY, NOUS NOUS 
EN SOMMES SORTIS 

UNE FOIS DE PLUS/ 


QU'ALLONZ-NOUS _ * 
FAIRE, JIM 2. NOUS 
ENFUIA À LA NAGE 
VERS L'ANGLETERRE 2, 


NON, C'EST TROP 
RISQUE LE BROUILLARU 
G'EN VA ET... REGARDE 

LA-BAS/ 


7 DES DESTROYERS ANGLAIS 
ET DR CHASSEURS./ TU CROIS 
QUE C'EST POUR NOUS QUE 

CES-FORGES SONT 
À DÉPLOYÉES 72. 





qe am 


JUSQU'À LA NUIT, 
ue PLONGER ET 
co 

C'EST LA SEULE 
SOLUTION / 







MALHEUREUSEMENT... 


7 BON SANG/BOUM 
TOMBE DANS LA BOUCHE | 
x D'AÉRATION/ 


PNEC BOUM 
DANS SA TAILLE 
GÉANTE,CE SERA 

FACILE / 


” TU AS RAISON! 
ENS, ALLONS À 
ARRIÈRE, TROUVER 
\ ENDROÏT POUR 
JE PLANQUER ET 

ATTENDRE LA /— 


D'HUILE DEVANT 
TOI 


ET ÿ me | 


NKKE 
Fi AIS 


=. | = 





JIM,ATTENTION 
IL Y À UNE PLAQUE 









IL Y À UNE ÉCHELLE 
JUSTE DERRIÈRE 
ALLONS -Y/ 


ir noir 1 RMS IRÉRT AU SNS 










REGARDE, MÊME NY ALLONS, BOU 
4 , BOUM ./ = 
Den Peer) NUE aBEU NET 
PLUS / IL PLEURE / POUR RE PEMON RE 

TER LE MORAL! 


LE VOILR/ A9519 

DANS LA SOUTE, 

, COMPLÉTEMENS 
i 


HEIN 2. TU TE 





f CHUT...DES NV 
Me PAS/JIM 


| SOUTE RÉSERVE 
QUELQU'UN 
ARRNE 


| A PROVISIONS F 


l 


: NN 











DANY./OH_NON.! CETTE 
PORTE 9'EST FEAMÉE 
me TOUTE SEULE/ 


MILLE SABORUS/ 
DES PASSAGERS 


AIM, JE SU 
CLANDESTIN3.2 


DÉSOLÉ..ENFIN, 
AVEC TOUTES 
CES PROVISION2, 
NOUS N'ALLONO 
PAS MOURIR 


V4 
AA) 
el / 
n ill 
- La / LL | il 
4 NE 
E TEMPS PASSAIT ET JS UE ER ST LNE DE 
AUCUN FAIT NOUVEAU Ge CÆ QUE ÇA PEUT SR PACE ANS CH 
N'ÉTAIT SUAVENU ZE BIEN ÊTREZ AVEC DES BRAS EE 
AIM, C'EST AFFREUX / AS ET DES JAMBE/ C'EST LE MONSTRE DE 
VOILR DEUX SEMAINES } 
QUE NOUS SOMMES 
ENFERMÉS… DAND 


GPNOIR OÙ NOUS 
NOUS TROUVONS! 





h — = — 
ES F 
M a 


( 
n 










GNIF... SNE 
T-BOULU BOUUU / 





EN AVANT, DANY, 


‘PLUS DE TEMPO À 
PERDRE 1 ATTRAPE 
BOUM-BOUM ET M 
FUYONS / 


LA 


AL 
pal 
LM {ll | 

a 
{| 
| 


p2 


l' 
Lans 
! au 


LS NOUS TIRENT F 
G NOUS SOM 
DES, CUITS 


BRAVO /ILS, SONT 
DÉSIQUILIBRÉS / MAIN 
TENANT, PLONGE MON 
PETIT BOUM, ET NE 
NOUS LÂCHE PAS! 


2 


En 
= 
—— 
EE 
a 


EN AFRIQUE, MON VIEUX / CETTE 
CHALEUR ET CETTE CÔTE TROPI: 


LE DER NE FAIT 
PAS DE VOUTE/ 
OUAIS./ L'ACCUEIL 


AUGS| EST CHAUD/ 
REGARDE CE QUI 


VOILA UNE BONNE Æ 
CHOSE DE FAITE JM... 
MAIS J'AI PEUR QU'ILS 

PRÉVIENNENT LES 
AUTORITÉS / 


UNE VEDETTE CÔTIÈRE / 
ELLE À DO ÊTRE PRÉVENUE 
PARLE CAPITAINE DU 

PÉTROLIER/ 


TERRE ‘A L'HORIZON, 
VANY, ET 91 JE NE ME 
TRAOMPE NOUS 
SOMMES... 





À VUUH.. 7 PAUVRE BOUM :1L 
RIEN 4 2 DOIT ÊTRE FOU D'ANGOI9SE / 


NeREL, RS iL FAUT AGIR, su 
"ÉCHAPPE.. 2 à 
M /ON NE PEUT PAS 
' 12 SAUTER D'ARBRE } OUILLE 
EN ARBRE COMME : 


N'ÉUNONSLES EN EZ9nANT 
DE NE PAS LES PERURE | 2 
> DE NUE.” 


© 


5 ë 7 ; 
A 7 1 7 


NON MCE QUE À De 
Ronan K | RS 
! : é : 
M: TC VAR > - | DANS L'ÉPAISSE VÉGÉTA- 
“TION LES SINGES S'AR 
RÉTAIENT ENFIN... Skég 


d Ve # 


BOUM-BOUM PASSAIT D'UNE 
AIN A L'AUTRE, NE SACHANT 
PAS CE QUI LUI ARRIVAIT... 


TELE MUUU! LEON 
JDANY/ ARRÊTE: =. 
D'IL SOIT 2 * Je 
NAS LED pRôRES 7 SR dé emn PU 





FURIEUX, LE SINGE DROJETA VIOLEMMENT MICROMÉGAX 
N 


DOULEUR, MÜ PAR 
86 F1-BOUM PRIT SA TAILLE 


US. LE CH 
SOHINCT BOUM- 
ANTE! 


REVOILA/ QUELQUE 
choÿE A PÜ ARRIVER 
POUR QU'IL LIBÈRE SA 

TAILLE DE NOUVEAU! 


OUILLE / 
MA PATTE/ 
HUUUU / 


MALHEUR IL 
PIÉTINE DES HUTTES/) - 
IL FAUT. VITE 2 

L'ARRÊTER/ 


FAIS-TOI TOUT PETIT YŸ LES INDIGÈNES SONT PART 
BOUM, PAR PITI MAIS ILS VONT SÜREMENT R 
AVANT DE CASSER 
AUTRE CHOSE ! MEUUUH// Œ NE 

VOULAIS PAS FAIRE 

TANT DE DÉGÂTS! 


OUVE CHEZ NOUS ET GU'IL 
FAUT LE DÉT RUIRE IMMÉDIATEMENT 
ÉE À SA 
= tit 
Il 
dl 








DEMANPONS L'AIDE 
pÜ GRAN? SORCIER 
MLUMBA- MLUMBA ! 


UN MESSAGE, 
UN MESGSAGE POUR 
LE SAGE‘ 


LUI! VOUS N'Y PENSEZ 

PAS. C'EST UNE MALÉDICTION’ 

UNE OMBRE SUR LA PAIX VE 
NOS AMES/ 


LA NUIT MÊME, L'APPEL DU TAM- 
TAM RÉGONNA À TRAVERS LA 
JUNGLE... 


MAS NOTRE M 


A PEUT Ë 


J'ENTENDS QUES 
AÎTRE 

TRE PAS 

PRÉTÉ L'OREILLE / 








ET JE SUIS 
PRÊT À AGIR, 


TAISEZ-VOUS/POUR 

5 UNE T 

MISSION, IL ME FAUT LE SILENCE! 
U'ON M'APPORTE LA < 


BIEN MAINTENANT, VOUUL /PAR LES 


—— POSEZLA EN FACE DE VENTS E 


MOI ET RECULEZ, 





WARGOL ULLA / 


DU POÏNOIR SURNA- 

TUREL DE MEUMEAS 
MLUMBA LA BÊTE 
MONSTRUEUSE / 


7 NOUUUP /ELLE NOUS AINSI ELLE A DIT./LA ve SE PAT d PANY, JE CROIS QU'A 
(MONTRE L'ODEST, LA PÊTE MORRIBLE SE TROUVE & NE LA HUTTE NES 
Ÿ LE SOLEIL GE DANS LA JUNGLE DE ‘ QUE NOUS VENOND 
? MURO BANGA /— < W2 


1 # 


El La 


OU/MÊME TOI 
MAINTENANT QUE JE DE NOTRE , BOUM, TU ES FIER 
Û T 
RE Re REA 
RACE AU POUNOIR DE ET PORN NOUDZ IL NOUS EAUT 
L'OEIL QUI VOIT TOUT D'UN SAC LE CUIR TROUVER VE QUOI MANGER! 
HI2 — mu Ba REUM : 5 
YAAA HFHE GORTIT UNE FINE TOILE 
L'ŒIL / LE PLUS D'ARAIGNI 


Cd 
E VENIMEUSE, See. N NS 
MAGIQUE DE TOD PLUS LÉGÈRE QUE : ' 

LES POUVOIR! L'AIR... * 








f JE T'ORVONNE DE VENIR A 
ORD-A TOUT À COUP LE phone BOUM 


MO1/ MAIS D'ABORD...ANÉANTIS 
DEUX GRRCONS QUI SONT PRIT UNE EXPRESSION Fi 


C'EST BIEN, BOUM / FORMIDABLE, TU PEUX LE DIRE’ 
AVEC TOI! 


J'APERÇOIS DES AR-| | IM/JE N'Al J'ESPÈRE QUE POUM 
BRES À PAIN. POSE-| | JAMAIS FAIT BOUM NE S'IMPATIENTE 
NOUS, QU'ON EN MES COURSES PAS TROP/S 

AUSSI FACILEMENT/ K 





Be | ; 
HUMMM/QU'EST-CE 2 = POSER | "4 PU RS EN ENS EOU, 
QUE C'E9T QUE ÇA L D AS PPUNTE Con ves 

CRÉPES/ ni 











MAIS À CE MEME 
MOMENT. UN ÉTRANGE 
OB.JET VOLANT 
CAPTAIT TOUTE 
L'ATTENTION DE 
BOUM-BOUM.. 


OHZEN PLEN RO : BOUM FUT SOUPAIN COMME 

SÛR MON FRONT T@Z- ; PÉTRIFIÉ... SON CERVEAU ÉTAIT 

QU'IL EST VEN /. € COMME PARALYSÉ…. ALORS... 

/ 

ATTERRIR£Z FÙù ES EN MON POUVOIR, 
MONSTRE SAUVAGE JE SUIS 
L'ESPRIT MAGIQUE DE 7 

MLUMBA-MLUMBA / 

M'ENTENDS-TU2 UM ” #4 






JIM, ATTENTION! 
L'EST FURIEUX ! IL VA 
NOUS ÉCRASER / 











VILLAGE OÙ TU ME 
BON SANG, IL NOUS\\VS RENCONTRERAS 
A LOUPÉ DÉ PEUT / LÀ ) EN PERSONNE / 
IL FAUT FUIR à 
CACHON2-NOUS  ÿ 
DANS LA JUNGLE ? 


BOUM-BOUM, AU, NOM CZ 


DE NOTRE AMITIÉ... QUE TS ni à 
SE PASSE-T-IL EN TOI2. | ee es 
Æ - LA PE ! REGARDEZ / VOILA 


C'EST NOUS, JIM ET 
LE MONSTRE DES CIEUX, COMME 





" DANY/TES AMIS! L CZ Z : ï 
2 L'AVAIT PRÉDIT LE PLUS SAGE 


VES SAGES / 


MAINTENANT GROG59) 

Û BTE MONTRE À MON 
MAIS TOUJOURS IL CSN TN ER 
SOUS LE SINISTRE MON EOCLAE… Æ 
FONCÉ. Eluea| L , / SRE À 
MLUMBA, BOUM NE | Z 19 < À GENOUX/ 
SEMBLAIT AIEN 
ENTENDRE ET... 





ENVOYEZ UN 
MESSAGE AUX 
AUTORITÉO ! DITES 

QUE MA MISSION 
EST ACCOMPLIE. LE 
MONSTRE EST 


OUI! ET MAINTENANT 
‘A MOI LES RÉCOM- 
PENSES DES CHEFS 
DE LA CAPITALE? 


7 
LL 
£ 

LES 
LOC AA 
T Lfble 

CLIS CL 
CCD 


C'EST BOUM-BOUM QUI M'INGUIÈTE 
QU'A-T-IL PU LUI ARRIVER, 91 SOU? 


DAINEMENT 2. 
7. C'EST SÜREMENT 
UP DE FOLIE PAD- 
É/ IL FAUT LE 
ER AVANT € 
QU'IL NE FAS9E DES 
BÉTISES / 


OH NON/ C'EST 
AFFREUX / NÔTRE 
[ET BOUM-BOUM 
A ÉTÉ CAPTUREZ 


HUUUT / TU ENTENVS Ÿ7 CE SONT, DES 
M2 DES BAUITO VE HÉLICOPTÈRES / 
MOTEUR / ZA\ ALLONS VOIR AU 
À\ SOMMET LE CETTE Z 
COLLINE, VIENS... ZZ 


ENFIN, VOILA VE 


TRACES VE SON 
PADSAGE / SUNON22 
Ben LEZ. JIM / 3 


2 


| 


gRRArKAT 
re NP Ep Re 
= = 


LR \ RRRAKKB! 
Jus RRAKKP 


a Æ 


ES 
X 7 — k ser © PS 


ei 





ON S5'OCCUPERA 
DE €A PLUS TARAU 


DANY-/NOUS DEVONS 
SAUVER BOUM 


D'ACCORP MAIS COMMENT 2. IL 
EST SUSPENDU SANS CONNAID- 
SANCE 2 100 MÈTRES AU-VESSU 

DS / 
DE NOT REGARDE / LES HÉLICOP 


; ANGENT LEUR ROUTE, 
LRENT LA COLLINE 


DAGONTO ET VIENNENT 


[77 LE CANON 
EST CHARGÉ! 
ILS ARRIVENT 
DANY/ VAS -Y/ 


Æ 


] PARE-BRISE. 


NOUS SOMMES 
ATTAQUÉS/ À 


APPEL RADIO 
L'AUTRE HÉLICO/ 





IL Y À UNE 
CLAIRIÈRE À 
200 MÈTRES 
DEVANT, ALTITUDE 
101./ON DESCEND! 


|OCCUPONS-NOUS 
LUMBA VOILA LES HÉLICOPTÈRES.. LOTES D'ABOR 
MAGIQUE LES ARRÉTERA | ME TERRIFIE/ | [ET BOUM IL EST ÉVANOUI, = M UTILISER CES 


DÉFINITIVEMENT / 
; C'EST UN HOMME! 
LANCER UNE AT- 
DIABOLIQUE ET z : TAQUE SURPRISE / 


CHUT, TAMPA/ S'IL 
T'ENTEND, SA MAGIE \ 7 PERFIVEZ 
GE RETOURNERA 
S——7 CONTRE NOUS 


NOUS L'ANONS GONONS_ PRUPENTO! 

EU, PAR JUPITER/ )/ LES PILOTES NE VONT YAHAAA ZEN AVANT. 

RÉ. DANY / SUS À L'ENNEMI/ HA/HA:/PAS 
DE QUARTIER, 


RIDER AL Boum LISER 
1 PÉTAIT PAS DES FRUITS! 
5 F e LANCÉS DEPLIS LA 
JUNGLE / PAR LA 
DIXIÈME MALÉDICTION 
DE LA PLEINE LUNE DES 
SORCIERS COMMENT 
CELA EST-IL ARRIVÉ ? 


AINGI...LE MONSTRE POILU 
PAR L'ENFER / 


GLUBUP/ OÙ... EE 
N'A PAS DÉTRUIT SES COMPAGNONS 7 
ZK v'Ob 90RT CE 

FOU 2. 


[77 LES DEUX GARGÇO 
NINÉE. TU EN ES OÙR, Æ N ET UN BLONU 
ÉSPÈCE VE CRUCHE ES DEUX TRÈS COMME JE.LE LUI AVAIS ORDONNÉ! 

JEUNES / ; MAIS ÇA NE FAIT RIEN/.. < 


NOIRE 2. RÉPOND9- 
Mol!/ 








in yat) im 


ns 
—_ 


}\H -HOUHOU 
REGARDEZ LE SOL / 
GARDEZ LES YEUX 
FIXÉS SUR LED 
GRAINES DU 7 


DESTIN! 


7” REGARDEZ-LES FIXEMENT … VOUS 


DEVENEZ FAIBLES...MOUS AB90-, 


LUMENT SANS FORCE. 


f ELES...ELLES 
BOUGENT./ ELLES 
NIENNENT VERS 


7. JIM, JE ME 


— 
SENS TOUT 


= 


PANY RÉVEILLE-TOI/ 
C'EOT UNE SUPERCHERIE/ 
IL ESSAYE DE NOUS 


,QUE SONT CES 

MACEINS 2 1LS..L® SONT 

GORTIS DE SON HOCHET 
COMME PAR MAGIE. 


LA MOUSSON JE N'Al 


JAMAIS VU UN TEL GRAND SORCIER 
ya POUVOIR’ DE TOUS LES 


DS Fe 


FRS 
OBS 
MA TÈTE 


2 


( = OL, MOI...OI AUS9)/ } 
PEN AE VE PORN SRE ")) \ 
ÔLE/ ENDORNI. Rs y 
ÉTOURDI /.. — ZLD 
CR € 


BRUSQUEMENT... 


UN -..UN LONG FIL... 
DE NYLON RELIANT LES 
GRAINES AU HOCHET DE 
MLUMBA /IL N'Y A RIEN 
DE MAGIQUE LA-DEVANS! 

IL LES CONTROLE / 


MAIS PUISQU'IL NE.SERA 
PLUS LA POUR LE VIRE, 
CELA N'A PAS 
P'IMPORTANCE / 


LES VANS L'OISEAU AUX AILES QUI 
TOURNENT./ NOUS AVONS PERDU cf 
A99SEZ VE TEMPS g 





QUELQUES MINUTES 
MINUTES PLUS TARZ 
LES DEUX HÉLICOPTÉ- 
RES REPRENAIENT 
LEUR VOL... 








Par LA PORTE OUVEI 
ATE 

IIM SE LAISSA, GLISSER 

LLE LONG DUCABLE... 


1 LE 


LA, GRAND SAGE... HIL/HL/HI/ JE SAIS CE QUI S'EST < 
DERRIÈRE LE LAC/LA FANTASTIQUE / 71 PROG / MLUMBA A DÙ 
CAPITALE ./ NOUS SON \ Wu, 


YA BUS 91 HYPNOTISER BOUM) 
é BOUM / MAIS TOUT. 


MES ARRIVÉD./ ? 
c EST PAS ENCORE Z 
x PERVU 2. 9 


PERV 


22); 


CPCETTE QCIE FERA ATTENTION / LE ARRÊTEZ-LE, CELA TE FERA TAIRE 
MON AFFAIRE / C'EST GAAND S'EST ABRUTIS/ POUR UNE MINUTE OÙ 
UN PLAN DÉSESPÉRÉ LIBÉRÉ / DEUX, VIEUX SAC P'02:4 
MAIS JE N'AI PAS 7 = 


LE CHOIX / m7 É 7 N \ 





D (ge 


KN Æ EEK LL 
SSSR ST E 





NC RRRÈTE NON’ ) 
ARRÊTE / 


YOUPI, LE CHOC 


sL 7e ke NÉ ee ———— Es 
€ € 4 R ) , = BRAUTAL L'A RANIMÉ/ 
L7 7 > er ? + 
TROP TARU : Ÿ 7 /- : < US DZ (ir SET LIBÉRÉ DU 
MLUMBA/ LZZ ; x , / SORTILÈGE DE NLUMBA- 
$ D : à É MLUMBA / 
F \ 2 2 " el 2 


RS" 1ouS T0MBONS 
SŸ DANS LE LAC/IL FAUT 
RANCHER L'AUTRE 

à CABLE / Æ 


R 
S 


J'AI PAS LE TEMPS DE 
T'EXPLIQUER, BOUM, MAIS 





ENCORE TOUT ÉTOURDI, BOUM 
NÉANMOINS RÉAGIT... 


£ MERVEILLEUX /IL Y À 

N7ES PUITS VE MINES 

| ABANVONNÉS AU PIED 

DE LA COLLINE ./PLONGE 

PANo CELUI DU MILIEU, 

ER PANAANT SELLES 
TEMPS 


QITE. BOUM / SECOUE-TOI 

ET ESSANE VE LES DÉTOURNER / 

C'EST NOTRE SEULE CHANCE, 
MON GROS 4 


POLTRON STUP\VE‘ 
oÙ vAS-Tu ? RETOURNE/ 


ATTAQUE 23 NON, 
: MÊME LA PEUR 
QUE. J'A1 DE TOI 
NE ME FERA PRO 
REVEOCENDRE / 
D-ON RENTRE À 
LA BASE/ 


= JE Val 
M =ThAdER” 


OH, OH 
BIEN JOLÉ 
MON VIEUX 
BOUM / MAIN- 
TENANT, DÉ- 
GUERPI9SON9L.. 


T7 k /| à 
æ À / 
22. CMP ane RE 


P'ACCORD/ 





Ë / 
JE COMPRENDS TR 
QUE TU 9019 SZ 


OUI, MON PETIT BOUM, 
C'EST TRISTE/ JE N'AI PU 
FAIRE AUTREMENT QUE DE 
L'ABANVONNER AUX MAINS 

DE MLUMBA-MLUMBA 

DANS L'HÉLICOPTÈRE/ 


HUT... JE T'EN \ 
PRIE /NE PLEURE 
PAS, BOUM-BOUM / 
APRÈS UNE BONNE: NUIT VE 
SOMMEIL ON DRESOERA ED 
PLANS POUR LE SAUVER / 


POUR .TE SAUVER, 
J'Ai PÜ LAI9SER 
DANY /IL EST PAI- 
SONNIER DE $ 
MLUMBRA- 
»] MLUMBR/ A 


DANS UN À 
D HÉLICOP- À 


PAR TOUS LES 
DIABLES, JE VAIS 
FAIRE PLEUVOIR 
MILLE MALÉDICTIONS 

SUR CE GAMIN 


« 
ÈRE/ #4 
TÈRE Le À Se 
a 47 


UN COMITÉ DE 
RÉCEPTION SUR 


TU NOUS AS TROMPÉS, 
LUMBA-MLUMBA / DE 
NOUVEAU, LE MONSTRE DE 
L'ESPACE À DISPARU/ 


NE GRAIGNEZ RIEN / M 
CONNAISSANCE DE LA ê 
MAGIE N'A PAG DE 


11242 


ILS ONT L'AIR 
FURIEUX / 


Us 


JE VOUS PROMETS QUE 
DEMAIN AVANT MID LE MONSTRE 
CERN MON PRISES SHCE 

A ME 
D'APPATA HI EHe UE 


00 
\ DES AVIONS 
BOUM ./ILS PAS- 


SENT TOUT PRÈS! 
à |. 2E PASSE 








f 
REX 
TI 


TONNERRE / DES 
PROSPECTUD ./ 
ATTRAPON9S- EN 
BOUM-BOUM... J'AI 
LE SENTIMENT 

QUE MLUMBA 

EST DERRIÈRE 


) d 
/ 
ge ‘ 
D, 
5e = 
; OUAAHOUU/\ # 

J'EN TIENS 

UN / 


# 


D AT = 
EE Y EL 1: ST 
NM 


UHUH ! QU'ALLON9-NOU CALME- TOI, BOUM / JE NE 
FAIRE, JIM 2. Se E 5) re LINRERAI PAS./MAIS IL Ÿ 
SNIF/ 5 À UNE CHOSE QUI EST OSÛRE 

: 51 MLUMBA RETIENT 
PANY DANS LE PHARE, 
NOUS ALLONS PARTIR 
A SON SECOURS/EN 

AVANT. MAIS 
TOUT D'ABORD 








MALHEUR / VOILA 


UNE. DEM' M ZESSUS DE LA 
OUZRAINE QUI FALAISE / 
SURVOLENT ] 


LA VILLE 
LA BANLIEUE/ 





| POUR LE MONSTRE ./ , 
DE L'ESPACE ET SON , | S AAH-AH-AH./ 
AN . À MON PLAN À MARCHÉ. 
Ë LE MONSTRE ET SON 
51 BOUM-BOUM | AMI ONT MORDU A 
NE SE REND PAS ; UHAMECON 
AVANT MIDI DE 5 ! 










. PA QU'EST-CE QUE 2. NON... ? 
-/ ([ARRÊTE-TOI, SOU ARE ROLE 
EN-PESSOUS ./ C'EST UN He 
PIÈGE / 


TROP TARD./ 
BOUM-BOUM ÉTI 
LANCÉ... LES 


AU PHARE, VITE! 
IL EST BIENTOT 4 


TOUT LE MONDE 
À DÜ LIRE LES 


PROSPECTUS IL 





HORREUR ! IL VA 

ALLER 9S'EMPALER } Z 

C\ SUR CES PIEUX’ / 7 
AAAH.! 





ESPÈCE VE GUIGNOLS 
ir de RE) 
De = ET ATTENDEZ MON 
<N AL / CT LE LL A 
= LAA,y 
À NS ST / 
DS, Le 





BOUM CE ROCHER D 
DANS UN EFFOAT PÉSESPÉRE, BOUM RÉUSSIT SAILLANT NME SN < , PAR LE CRÂNE Z 
A FREINER LA CHUTÉ. _ 2 DE LA  FALAIDE PATTHAPE, RATATIN AZ, ZZ 
ET À LE ET s0p@ Toi ; AÏEUL,ILS L'ONT RATÉ? CZ 


D'iCI... VITE 


OUF /IL ÉTAIT ge 

TEMP9./BRENO, s 

MON PETIT 
BOUM: J 


RETA Y AH J'AI ENCORE 
4 nf écHouE ‘Le 


| M'ONT VOLÉ 
MA VICTOIREZ 
ee; 


 —— 





D iL N'Y A QU'UN SEUL 2 HOW / ALLEZ 
MA RUES HIEN MOYEN POUR ARRÊTER 
MONPNTRRES MLUMBA, BOUM-BOUM. 


DÉPLOIE TOUTE TA FORCE 
QUELLE HORREUR, 


PLUS TARD... 
L “ 
) 2 f ET ARRACHE LE PHARE! /A 
IL À PRIS UNE HACHE/ > 
IL VA BRISER LA 
PERCHE / 


OUF/ JE CROIS QUE NOUS 
SOMMES ENFIN EN SÉCURITÉ 
TROUVONS UN COIN TRAN- 
QUILLE ET ATTENDONS 
QUE DANY GE RÉVEILLE / 


} 
\ 


V 
\, 


A 


CECI LES METTRA 
’E9 A MA CII C'E 
LE MONOTRE DE L'ESPACE ES LE PLUD EFFICACE DE 
ms vs onriLÉGE 
< FANTAGE QUES LNOTRE DÉFAITE” 
AE ANANT ct L BOUM / TU AS RÉUSSI 2 
NE SOIT TROP TRRY MON GRO9/ 


EXTRAORPDINAIRE./ 
C'EST LA REPRODUCTION 
PARFAITE DU NOMMÉ 
PANY / 





BOUM, FAIS QUELQ 
CHOSE / TAPE-LUI DÉDOUS 


[7 BouM-BOUM,VANY 
A LUI/ 
PVEC UN BÂTON / 


RONGO-MOLO-S0MO / 

RÉVEILLE-TOI, O ESCLAVE UI 

DU SOMMEIL... RÉVEILLE- È 
TOI, JE TE L'ORVONNE”/ 







H./NOUUU.' TU OÙ / VAS- 

VRAIMENT. QUE FAIS CE QUE PTE 
152 DIS..DANY N'EST 
PLUS LUI-MÊME / 

AS9DOMME-LE ./ 


GLUUUP/ D... DANNY! 
NON... NON QU'EST-CE 
QUI TE PRENV 7 





GREVUU / JE TE JIENO/ N : z 2 À J'ESPÈR| 
TU VAS MOURIR COMME > s 3 ù Le .COUP DE BATON ne à 
TOUS LES ENNEMIS DE 4 Lx k EA BRISÉ LE POUVOIR LE | 
MLUMBA-MLUMBA/ DS à y CE MAUDIT: SORCIER, 
6 PA ! ee ; US 50OMM 
L'f | : - 27 PERDUS/ 5 


DANY/ NON’ 
ARRÊTE JE T'EN 
OUPPLIE / 



















[CA ALORS / TU VEUX 

DIRE QUE J'Al ESSANÉ 

DE T'ÉTRANGLER ET QUE 

D J'ÉTAIS SOUS L'INFLUENCE 
MERVEIL- 


\. DE MLUMPBA-MLUMBA 2. 
(eux: IL EST DE e 
NOUVEAU NORMAL, 2 [7 OU/MAIS CETTE FOIS, 


MON PETIT N, fi JL FAUT EN FINIR VOILA) 2 
M j CE QUE J'AI PENSÉ/ / 
BOUM-BOUM, 
PRENV9-NOUS/ 


FoooH!OUILLE/ 3-a1M.. 
BOUM-BOUM . OÙ SUIS- 


































7 AAAH./AAAH.' PERSONNE NE PEUT 
ÉCHAPPER À MLUMBA/LE GARÇON 
APPELÉ DANY M'OBEIRA ET >= 
ME RAMÈNERA LE MONSTRE 

POUR QU'ON LE METTE LEZ 


M7 LE POUVOIR VE MA 

+ MAGIE EST INFINL/ 
== }/ AUCUN HOMME NI 

AUCUNE BÊTE NE PEUT 


RÉSISTER A LA - 
PUISSANCE DE 
MA VOLONTÉ 
Ne 


C'EST CE QUE 7 . 
CROIS, PETITE TÊTE 
GAUTE, BOUM / SAUTE 

AU SOMMET PE CETIE/#| 

FALAIGE/ , : 


VIÉEE /MLUMBA-MLUMBA NZ D 
A DIT VRAI IL REVIENT/_ )77 
LE MONSTRE REVIENT? 
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ÉATTRAPE-LE, BOUM-BOUM / 


IMALANCE-LE AL-VESSUS DE 


LEA FALAISE POUR QUE 
HOUT LE MONLVE PUISSE 
LE VOIRZ 2 


qui 


SU 


DÉSOLÉ /MON 
VIEUX, MAIS TON 
RÈGNE EST TER- 


MINÉ / PRENDS 
ÇA / 


ÉCOUTEZ, BRPVES GEN 

= 4. 9: 

VOTRE SOI-DISANT ROI DE 

LA MAGIE N'EST QU'UN VIEUX 
SAC D'O9./C'EST UN ESCROC 
ET UN IMPOSTEUR QUI N'A 





gE£ 
TS 


PENVANT DES ATTR 
ANNÉES IL NOUS }| CHASSONS CE FAKIR 
A COMMANDÉS, PEUREUX /.. 
MAIS C'EST EE 


77 \L NE NOUS POURSUIVRA 
PLUS, AIM/ À PARTIR D'AU- 
JOURD'HUL MLUMBA-MLUMBR, 
DEVIENT COMME NOUS 

UN PROSCRIT./2 


OUI, MAIS IL Y À UNE 
DIFFÉRENCE, VANY: LUI IL 
MÉRITE LA CORVE… 
PAS NOUS/ 


OUI/LES GARÇONS DISENT 
VAAI/ ÉCOUTEZ CETTE VIEILLE 
OUETTE / NE SAIT GU'IMPLORER 
PITIÉ ET TREMBLER DE 


FRAYEUR / 
AUCUN SORCIER 
DOUÉ DE POUVOIR SURNA- 
TUREL NE SUPPORTERAIT 
UNE TELLE INSULTE 


NOOON...N... NON.127 
PAR PITIÉ AAAH 4! 


C'EST VRAI! POURTANT Z 
TANT QU'ON NE VOUDRA PAS 
NOUS CROIRE, NOUS SERONS 

CONVAMNÉS À FUIRZ 
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à. Le. 


De l'aventure, de l’action, du “suspense” avec 
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